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SAINTE ALLIANCE 
CONTRE LA GAUCHE 
LIBANAISE 

PRODUCTION 001 
SUR TOUT LE TRUST DASSAULT 

e« L'affaire » libanaise 
au Conseil de Sécurité 

•Le gouvernement 
français monta an ligna 

• La Syrie bloqua las armas 

La bourgao,aia des pays oc, 
cidantaux et la réaction arabe 
s'affolent La progression de la 
gauche au Liban compromet leur 
plan de « stab1lisat1on » da la 
situation au Moyen-Orient. 

Après rahgnemant de l'Egypte 
sur les positions du camp oc­
cidental, l'impérialisme américatn 
se proposait d'arriver à un 
arrangement global : Israel sa 
retirerait des territoires occupés 
aprèa la guerre da 1987 et un 
mtni•Etat palesttn1en. contiolé 
par les régimes arabes réac­
tionnaires serait mis en place. 

Pour obtenir ce résultat, il 
fallait l'accord de l'Etat sioniste. 
Cala impliquait un af­
faibhssemant da la résistance 
palestinienne. 

Les Phalanges devaient rem• 
plir ce rôle en attaquant las 
fedayins là où ils étaient les plus 
implantés, c'est-à dire au Uban. 

Ca plan est en train d'échouer. 

•5 minutes 

La gauche s'est renforcée. La 
résistance regagna une 
autonomie grâce aux succès 
acquis sur le terrain e «Zizi» Pradel cède 

C'est cala qui affola la bour• 
geoisia internationale, Mais 
l'impcirialisme paralysée à la 
vaille des élections américaines, 
pourra difficilement intervenir 
directement. 

aux communaux de Lyon p. 7 

R. Brastar 
e Le jour se lève sur la Corse p. 4 

Lire nos informations • Marchais ant isoviét ique ? p.5 
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Festival du cinéma d'Asie du Sud-est à Royan 

LE TIERS MONDE DES FESTIVALS 
" Royan ..:·est l,t ,111t1on en vogue .1 l'èchcllc 

europccnnc » explique 1\1 de l tr,km\ ,ki. rer,ubhc,un 
indcpcndant et m.,ire de la ville 1-.n fatl. Royan est 
une ville qui meurt ,111rnn emploi nouveau depuis de~ 
annees. 65 <A, des h.1b1u111ts retraites. 

C'est ,IU\" !)OUI la quatr tême anncc consccuttvc. 
le f'cst1vnl du film du 1 ,ers-monde nique en 
l.uror,c. li en cxr,tc deux autres dan, le monde 
Ouag,1dougou et C.1rth,1ge 

Pour I Luvrard et ]) Polac. les organ1satrn:c~. le 
festival d0tt être une plate-forme r,ou r le cincma du 
1 ,ers-monde. Royan dott êlrc et devenir un lieu de 
ltbre expression d'un cinerna ignore et dorntnl' 

Une confrontation 

La forme du fcs11,.11 tr:1nche 11 n·e-.1 pas prctexle 
il de~ dtscus,ions de ,pccialisti;., qut se rcnchcra1cn1 
ave~ b1cnv,11ll,mce sur le I iers-mondc. Cc qu'on 

recherche 1c1. c·c,t une ,11ntront,111on tf1rcctc entre les 
rcahs,1tc11r, de, r,a,, d 'orrg tnc et le public français 
San, mcdtatton nt tnlcrrnèd1.11res !\lais . Cl! n'c!-.t ras 
f,1c1le. Les dtffercnces soc1alcs et r,olttiqucs de, pavs 
cl de leurs rc.1l1satcur, . 1,1111 se lr,1ùu1sent p.1r ùc, 
ùcgr es ù1vers ùc rur,turc .ive.: le mode le (>.:c1dcntal 
constttucnt ùcs ob,1,1dc, 1 enter d'arrrchcnder cc, 
contexte, soc10,i:11lt11tcl, dtflcrcnt, r,cut c, llcr de, 
m,1lentcndus ou de, 1ugcmcnh hdtif, ("est la encore 
l'un de, cn1cu'I( de la rn,1t11fcstat10n 

Cc fesltval est ,1us\l le nHHn, subventionne en 
1 r 111cc I.e budget total de l,1 ,ern,unc. 4111 a demande 
X rno" de prcp,11.111on . c,t eq111valcnt ,tu budget 
rcset vè u une sotrcc de h,1llct Budget dérisoire cl. cc. 
par la vnlontc du sei:retar 1at au, \ ffatrcs Culturelle!>.. 
Nous ,omrne-. uu mvcau finam:1cr le fiers monde ùes 
fe-.t1v.1b ùc cinèrn,1 en France nous a dtt J .l.uvrard . 

lire lu suite p. 10 

et 10 secondes 
. 

par 1our 

La lutte s'étend sur l'ensem­
ble des usines du trust 
Dassault : à Bordeaux, après 
Martignas, c'est l'usine de 
Mérignac qui est partie en 
greva A St-Cloud, à Biarritz, à 
Boulogne. les débrayages se 
sont multipliés. 

Le cartel CGT a lancé le 
mot d'ordre : cc production: -
0, 01 : : cinq minutes et dix 
secondes par jour de produc• 
tion. Du travail à la mesure 
des concessions que la direc• 
tion a faites jusqu'ici aux 
négociations. CFDT et CGT 
parlent d'extension et de dur­
cissement. 

lire page 12 

3000 
DEVANT 
PEUGEOT 
BEAULIEU 

lire page 6 

BERNARD REMY KIDNAPPE 
1 lil·r malin unl' cenlainr dl' pl'r,onnl.', attcndaienl de\ anl le pri,on de 

\let1•Rarre, l.1 ,ortil' dl' Hernard Rém~. incarcérr depui, 1 H moi, pour refu, 
d'obéi\\ance. Apri·, uni.' lonj!Ul' atlcnte et ,cnhmt H'nir un mau\ai, coup. la 
mère de Brrnard pré,cnlc a rnulu entrer : rcfu, tolal. On ne lardait pa, à ap­
prendre qut• non \l.'Ulemenl Bernard Rém~ ne ,erail p.i, libéré, mai, qu'il 
Hnait d'étrl' remi, à l'aulorilé mililaire. San, doute pour être inculpé .i 
nou1t•au t•t rt•jcté en pri,on hoir notre artick en pa1,:e S>. L'armée cm­
pri,onne, on ,ail m:iintcn.int qu't•lle kidnappe Cl'U\ qui nt• plirnt pa, dt•\ anl 
t•llt>. l,re page 5 

, .............. " 



CHILI 
le président de la Cour suprême affirme 
n'avoir « pas de preuves» contre Corvalan 

LIBERTE 1 • LIBERTE 1 • 
Alors que 1· ouverture du procès 

de Luis Corvalan, dingeant du Parti 
communiste chilien est annoncée 
depuis quelques temps par la Junte, 
le président de la Cour suprême 
chilienne affirme qu'il est « est ex­
trêmement difficile de trouver des 
preuves, même formelles » contre 
lui. L'avocat, Guido Clavix, membre 
du collège international de défense 
de Luis Corvalan, a pu rencontrer ce 
dernier dans le camp de Tres 
Alamos. L'autonsation de visiter 
Corvalan lui ayant été refusé 
plusieurs fois. il s· est présenté au 
milieu de la famille de ce dernier et a 
ainsi pu pénétrer dans le camp. 

L'avocat a trouvé Corvalan en 
mauvaise santé, mais moralement 
très enthousiaste et trés curieux des 
événement s politiques in­
ternationauic « Il a montré beaucoup 
d'intérêt pour le discours prononcé 
par Berlinguer au XX.V- congrès du 
PCUS ... ». L'avocat a pu parler avec 
d'autres pnsonn1ers politiques, en 
particulier un anc,en sénateur com­
muniste, Jorge Montez. gravement 
malade. par suite des tortures qu'il a 
subies. 

Un an après le coup d'Etat. l'ac­
tivité du Parti communiste chilien se 
développe. Il a commencé à éditer 
une revue bi· mensuelle « résistance 
anti fasciste » distribué à plusieurs 

milliers d'exemplaires. Ses militants 
travaillent dans toutes les 
organisations légales: comités de 
voisins, juntes sportives, etc. 

Il collabore étroitement avec 
l'église catholique, en particulier 
dans la construction du « Comité de 
Paix» (en appui aux prisonniers 
politiques), et dans la mise en place 
de soupes populaires et de garderies 
d'enfants. Cette collaboration lu, a 
permis d'organiser plusieurs actions 
de masse sous couverture de 
manifestations religieuses. La plus 
spectaculaire de celles-ci fut quand, 
après une messe célébrée dans la 
cathédrale de Santiago, les par­
ticipants sortirent en criant « Liberté, 
liberté 1 » dans les rues du centre. 
Cette manifestation dura plus d'une 
demi-heure et fut dispersée par des 
bombes lacrymogènes. Mais cette 
relance de son activité ne l'empêche 
pas d'avoir des problèmes avec sa 
base qui, souvent, n'accepte pas sa 
politique sectaire envers les groupes 
révolutionnaires. Ainsi. la direction 
du PC n'a pu empêcher la formation 
de comités unitaires dans de nom­
breuses usines, dans lesquels, les 
ouvriers communistes travaillent aux 
côtés des ouvriers révolutionnaires. 
Il dépend de ceux c1 que ce phéno 
mène se développe. 

CHRON/QU'i D'J LA R'JPR'::SSION 
DANS L '1S PA YS Dt:: l ''::ST 

Pour la libération de Kovalev 

Le biologiste Serge Kovulev a été condamné le 12 décembre 75 ~ 7 1111, de 
camp, à réitime sévère et 3 ans de déportation, comme « criminel d'Etat par­
ticulièrement dan1:em1~ .,, pour ,c~ actMtés dans le moun'mcnt pour le, Droits 
démocratique<;, el la publication clandestine de la chronique des i>vènement, 
courant,. 

17 4 dissidents ,ovlétiques repré<.entant tous le, couranh d'opposition onl 
,ignl• un(• ptltilion pour la libération de Kovalc1'. Parmi le\ sii:natures on 
rclètc : A,bel, Altouminn, Amalrik, L.8011oral, A.etL.Guin1hour11, 
I..Grii:orcnko, O .. Joffé, Kopelet, E.Ko~terina, Lunt1, R.Medvedev, Sakharo,, 
C.et T.Khodorotitch, E.1.et R hlkir. L'importance du nombre de sii:nalures 
ainsi que l1•ur ,aritlté, témoi11ncnt de la vivacité renaissant du mouvcme11t pour 
le~ droit, d~nocratiques. 

Contre la répression politique en U.R.S .S 

Le mouvement de révolte de, pri,onnie,- politlq11e,, appar~ de manière 
,pcctaculaire en 74, pur des grè\•es de la raim mu,,lvc et prolongée,, (cf. Roui:e 
"1"329) ne ,•est pa~ tlteint. Une ptltition contre la répmsion politique signée 
par SI défcnus politique!> de cinq camps différent!> vient de nous panenir. 

A la pri,on de Vladimir on relbe 11otamment le, ,ignatures de : Roukov­
,ki, Makarenko, Rode, Superfin. Au camp à ré\tlmc •p&:ial de Mordo~le : 
Romaniouk, Choumo11k. Au camp des femme, à régime ~tlvke de Mordovie 
'1"3 : Chubatoura. Aux camps à régime \évère de Mord1n·lc N°s 3, 17, 19 : 
Kheifelz. Aux camp• à régime sévère~ de l'Oural, N", 35, 36, 37 : Guin,­
bourg. l~n exil dans la province d'lrkousk : Martchenko. 

Pour la libération de Gunar Rode 

Gunur Rode, signataire de la pétition ci-dcsw, a été arrêté • Riga, et ac­
Cll',é d'app:.irtenir ~ 11n groupe ,;e di•ant marxiste et demandant l'autonomie 
11our la unonie. Il II été condamné à IS un~ d'emprisonnement dan, une 
colonie de ,. rééd11cation » par le tran,il. Bien qu'il ait purxé une partie de sa 
peine dans une colonie de Mordovie, il a été envoyé trois fols dan, la pri~on de 
Vladimir à titre de châtiment, et chaque fois pour une période de trois ans. Il 
t•st actuellement dan~ cette prison et souffre d'une maladie d'e<.tomac. 

(Amnesty International) 

NAPLES 

LES CHOMEURS 
DRESSENT 
DES BARRICADES 

Naple~, le 31 mar<i, 
l>e noir~ correspondant 

Du centre de la ville à la gare prin 
c1palc. Naples est un vcntable champ 
de bataille. Durant plusieurs heures. 
mardi. une bataille rangée a opposé 
plusieurs milliers de chômeurs aux for­
ce!> de rordrc 

Une manifesuition était organisée 
devant la prefeclurc par les 
organisations syndicales et le syndical 
des chômeurs. pour protester contre le 
manque d'emplois dans la ville. 
Naples. capitale du Sud sous-développé 
est la patrie du sous-prolétariat urbain, 
La concentratIon de chômeurs y est la 
plus dense du pays : plus de 150 000. 
Mius c'est aussi une ville où. depuis 
quelques temps, les travailleurs. avec 
ou sans emploi ont montré une volonté 
de lu11e extrêmement forte. 

Mard1. vers midi. sous l'impulsion 
du syndicat des chômeurs qui 
regroupe 10 000 membres. les 
mant festants partirent à 1 ·assaut de 
l'agence pour l'emploi el l'occupèrent. 
Une autre partie de la manifestation se 
rendit à la gare, l'occupa el bloqua les 
quais pour empêcher les trains 
d'arriver et de partir. 

La police intervint violemment 
pour déloger les chômeurs du bureau 
de placement et de la gare. La bataille 
se déplaça alors dans le centre de la 
ville où des barricades furent dressées 
avec des camions et des autobus ren­
versés. L'affrontement dura une bonne 
partie de l'apc~-midi. Bilan · 12 
bics,~ . dont 10 policier~ : 29 
arrestations : 1 l autobus et 10 camions 
endommagés et de nombreux dégâts 
dans la ville. 

Cet épisode de lutte violente est un 
signe de plus du caratere explosif de la 
situation dans le Sud Il montre aussi 
Je succes du syndicat des chômeurs 
organisé à l'initiative des organisations 
d'e,trême-gauche. qui a réussi à don­
ner une perspective de lutte anti­
cap,talistc aux travailleurs sans emploi, 
empêchant ain~1 les manipulations de 
l'cxtrémc-dro1te. 

COREE DU SUD 

GRANDE­
BRETAGNE 
3000 DELEGUES 
SYNDICAUX 
A L'ASSEMBLEE 
NATIONALE CONTRE 
LE CHOMAGE 

Londres, le 31 mars 
De notre correspondant 

3000 délégués ont pan1c1pé à 
l'assemblée nationale contre le chômage 
qui s'est tenue à Londres le week-end 
passé. Ce rassemblement est une preuve 
da plus de la détermination de lutte de la 
classe ouvrière britannique contre les 
mesures du gouvernement trava1lhsta. 
Cette ssemblée tenue au moment même 
ou sa déroule l'élection pour la direction 
du Pani travailliste et du gouvernement, 
montre bien que, quel que soit le suc­
cesseur de Wilson, il aura à compter avec 
le combat des travailleurs. Les 
proposttions QUI ont été votées par 
l'assemblée marquent un pas en avant 
pour le mouvement ouvrier. L'assemblée 
a en effet décidé les mesures suivantes : 

- Le 1er Mai aura pour thème prin 
c1pal la lutte contre le chômage ; 

Une journée d'action a été décidée 
pour la 26 mai ; elle sera marquée par des 
grèves et des manifestations dans 
chaque ville. Dundee a déjà montré le 
chemin en organisant une grève générale 
te 5 mars dernier ; 

- Des comités d'action contre le 
chômage seront créés, s'appuyant sur les 
conseils syndicaux, les syndicats dans les 
usines et les organisations politiques. Le 
base de ces comités sera celle mise en 
avant par les délégués de la conférence: 
pas de contrôle des salaires, restauration 
de tous les crédits publics, 1ntroduct1on 
d'un programme de nationalisation. 

Par crainte de voir se développer des 
mouvement combatifs, les orateurs du PC 
et de le soc1al-démocra11e ont fait des 
discours démagogiques. Si le PC a ac• 
capté la Journée d'action du 26 mai, et 
les comités d'action contre le chômage, il 
est d'ores et déjà claire qu'il ne fera rien 
pour les organiser. 

A l'issue de , la conférence, les 
différents courants révolutionnaires se 
sont réunis pour envisager les modalités 
d'application des décisions de 
l'assemblée. 

APPEL POUR LA CONSTITUTION 
D'UN COMITE ANTI-IMPERIALISTE 

A Séoul, en Corée du sud règne une sanglante dicterure militaire qui ne 
le cède en rien à celle de Pinochet eu Chili. 

Depuis plus de 20 ans, on apprend tous les jours que des Coréens, issus 
de tous les m,l,eux sociaux. politiques et religieux ont été arrêtés, torturés, 
souvent pendus. 

le dictateur de ce régime, Park Chung Hee e envoyé ses mercenaires 
Jusqu 'en Indochine où ils se sont illustrés eux côtés des Américains par 
leur férocité et leurs crimes contre le peuple vietnamien . 

Tout récemment, les cibles de se police secrète ont été les milieux 
catholiques et les étudiants . Une jeune sud .. coréenne qu, vient de s 'échep 
per e décrit les tortures hallucinantes qu 'elle e subies. 

Tout cela avec le soutien direct des Américains dont les troupes 
stationnent toujours sur place malgré un vote largement majoritaire des 
Nations Unies . Leur chef, le général Hollings'Af>rth, multiplie las 
déclarations bellicistes. 

La Corée du sud, dire t on, c 'est loin : on ne se sent pas concerné . 
Mais les agissements des services secrets de Séovl prouvent le con­

traire. Ils n 'hésitent pas à opérer illégalement à l'étranger : le chef da /'op 
position est enlevé en plein Tokyo, ramené en secret en Corée du sud et 
jeté en prison. 

Enfin, Perk Chung Hee utilise depuis quelques années une arme inédite . 
Sous le couvert d 'une prétendue « association pour l 'unification du 
christianisme mondial» opère un de ses agents dont les liens avec la CIA 
sont notoires : Moon, ce riche industriel, félicité par Nixon ( I J pour son 
combat, recrute dans tous les pays, y compr,s en France des adeptes con­
ditionnés per un véritable lavage de cerveau. Des centaines de jeunes sont 
ainsi transformés en robots dociles, prêts à tout. 

Les soussignés demandent une enquête sur les agissements et le finan -
cement du mouvement mooniste, ainsi que sur ses liens avec les services 
secrets étrangers opérant en France. Ils demandent que les résultats de 
cette enquéte soient rendus publics et des mesures appropriées prises. 

Ils appellent à faire campagne pour le rétablissemenr de le démocratie 
en Corée du sud et l'évecuat,on des troupes étrangères. 

Ils appellent à la constitution d 'un comité ami-impérialiste Corée pour 
défendre ces objectifs. 

N. Alari, C .bourdet, M.F. Kahn, E. Laderer, A. Minkowski, H. Parmelin, R. Pic, 
S. Tomkievicz, L, Schwartz, J . Rougeau, M. Larivière, J.P. Vigier. J.P. Roubier, 
S. Rosener, P. Vigier, MmeVigier, E. Moutin-Dervaux. A. Behar, M . Schaub, 
P. Rousset, Hamchari. 
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aux quatre 
coins du 

monde 
MOUVEMENT DE 
GREVE AU JAPON 

e Prés de 8,7 millions de 
travailleurs appartenant au 
« Comité de lutte pour l'of 
fensive de printemps » se sont 
mis en grève lundi à minuit au 
Japon. à la suite de l'échec de 
négociations engagées avec le 
gouvernement. 

Dans les transports, les 
travailleurs des chemins de fer 
nationaux et ceux des com­
pagnies privées ont cessé le 
travail, ce qui devrait paralyser 
la circulation, notamment dans 
la région de Tokyo. 

L'arrêt de travail doit durer 
de 1 2 à 24 heures selon les 
secteurs. 
Le trafic s'est trouvé paralysé 
mardi au Japon en raison d·une 
grève de 24 heures des em­
ployés de chemins de fer privés 
et publics qui réclament des 
augmentations de salaires et de 
meilleures conditmns de travail. 
Les t ravailleurs des postes et 
télécommunications, les 
dockers, les mineurs, les em 
ployés du secteur médical, et 
les chauffeurs de cars et de 
camions font également grève 
aujourd 'hui pour des raisons 
analogues. 

Les négociations entre les 
syndicats et le gouvernement 
s'étaient poursuivies jusqu'à 
lundi soir sans succès. Selon le 
ministère japonais des Tran­
sports, le grève des trains aura 
affecté plus de 30 millions de 
personnes d'ici la fin de la 
journée. (AFP) 

URUGUAY: 
LES MILITAIRES 

CONTRE LA 
CORRUPTION ? 

eAvant le coup d'Etat du 27 
juin 1 973, les militaires avaient 
lancé une grande campagne 
contre la corruption du per­
sonnel politique. Entre autres ils 
reprochaient aux parlemen­
taires d'avoir voté une loi 
exemptant les députés de payer 
les droits de douanes sur les 
voitures personnelles im­
portées. Aujourd 'hui un cable 
de UPI nous apprend que 600 
voitures seront importées du 
Brésil, payées par le mimstére 
de la Défense, 1< pour l'usage 
personnel des membres des 
forces armées ». 

L'ECHO 
DE LA GREVE 

DE MATISA 

Lausanne le 31 mars, e « La grève est suspendue, la 
lutte continue», c 'est sous 
cette banderolle qu'ont défilé 
les 150 travailleurs de Matisa, 
dans les rues de Lausanne, en 
tête d 'un cortège de plus de 
2000 personnes, où de nom­
breuses usines de la région 
étaient représentées par des 
délégations. 
Tous les deux jours environ, 
l'assemblée générale des 
ouvriers discute de l'avance 
des négociations. Deux votes 
unanimes ont confirmé jusqu'ici 
la détermination des ouvriers 
de Matisa à reprendre la grève 
au cas où leurs revendications 
ne seraient pas satisfaites. 
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Avant la mobilisation pour l'amnistie : 

LA DETENTION DE CAMACHO( 
UN DEFI ! 

Malgré l'annonce hier de leur interdiction, la préparation des 
manifestations prévues pour cette fin de semaine è Madrid et Bar­
celone continue. D' autant plus activement, que Marcelino Camacho et 
les autres dirigeants de l'opposition arrêtés lundi soir na sont toujours 
pas relachés. Plus le temps passe, plus le durcissement du pouvoir 
face au regroupement de l'opposition apparaît comme un défi au 
mouvement ouvrier espagnol et à l'opinion internationale. C'est 
pourquoi nous devons redoubler d'efforts pour participer à notre 
manière à la campagne en faveur de l'amnistie générale et immédiate. 
en poursuivant l'information sur les prisonniers politiques en Espagne 
Nous publions aujourd'hui la témoignage du camarade Goicoetchaa. 
erêté comme militant de ETA et libéré récemment aprés cinq ans de 
détention. 

Jon Etxabe, curé de la peroisse de 
Acit11in, il Eibar, emprisonné en 1 968, fut 
le premier prl}tre b11sque tl revendiquer 
publiquement son appartenance tl ETA; 
aujourd'hui sympathisent proche de le 
LCR ETAVI. 

Prison de femmes de A/cela dt1 Henerès : é gauche /tz,ar Aizpuru11, condamnée lors du 
procès de Burgos, et a droite Jone Dorronsoro, la femme le plus lourdement con 
damnée (c,nquente neuf ens de pemeJ. 

« LA CLASSE OUVRIERE OUVRIRA LES PRISONS>> 

Témoignage de Joxe .Jamon Goicoetxea libéré ' apres • cinq ans 
J'ai ërë arrere a Bi/ha11, i11-

term!(1; el 111,111rë pe11da111 q11i11:e 
iour~ 1111 c11m111is.wria1 Je rni.l 
r,aue par leî prisons de Baw11ri, 
Carah//lrchel. Soria. Jm.'11, Pale11dc1. 
p11i1 1ra11s/érè de 110111•e1111 â C11ra­
hwrdrel en rniwn th! 111011 élu/ de 
\(111/1; (!Jsio11 de.1 reins). J'ai par• 
1ici1w 11 I1111re\ 11'1 !(rt;1·e1 de la /i1i111, 
1•11 purliculier /fi io11rs a Jaen el ]() 
i/Jt1n· 11 Carahanchel en rip1111e tlll\' 

d11q aHaui11ats de Fra11rn Ces 
r:rè1·es de la foim s11111 d1aq11e /r1i1· 
wfrieç d ·une /011!,!ue periode <'Il 
cellule d Ï/Jsleme111. 

Lei celluleç w111 1•11 !(C'll<;ral rrè1 
1•iei//e1 et e\'il(IÏer A Jae11 . il r II de.1 
ru/1 qui 1·11r1e111 de par/ouf, er il fà111 
H' délé11dre cn111re le froid (a S11ri11, 
à Jae11. il 11 'r u p111· dt• cha11/'­
fà!(e . ) ; ,,,, pé11èral le.\ d,111che.1 ne 
lrml'li<l1111e111 fil/\ Il II fallu H' ha/Ire 
"""r "h1e11,r dt• 1 ·,·w1 rlt,111de C'I 1111e 
l'(J//e li 11111111:,•r 

Pour <'Ire /r/1111/Ne a /'l111p/1al 
dt> la priw11. il faur clwq111• /oi1 
111e11oc·er le mtidecin d '1111e prei'I' de 
la faim · h• 11111hih e11 111111 la I1nel/e 
du direc1e11r de la priw11 er c· ·1•11 

11111;011rî lui qui " le dernier 11101 
I. ltopiral pè11ile11c111ire e11 1r11a­
le111e11I dé11ri11111111 ,' il re.111'mhle 

da1•a111ape a 1111 ah1111oir 1111 a I11Ie 
ho11cherie lei· i11/ïrmlers 1·0111 de.1 
dmi11 nm111111m sans vande Hpë­
rie111·e et d11111· œ1 co11ditlon.'i les ca1· 
f(rai·e1 ne pe11I·1•I11 q11 'e,npirer. 

Q11a111 11 la 11011rrit11re, les pri-
1111111/e,1 11111 dmil û 11111• fl"rrirm 
111101idie111w. le ,, ra11dm » , '::Il,, esi 
lfl/a/(•menr i11.wffi.1,1111e pour 111,­

rfrrc• · elle rc'rie11 t a 3 3 pesela 1 

f ],30 Fn) par de/e1111 et par jnur. et 
cela apre1 de 11m11hre11se1 l1111eç (il 
r 11 1111 1111 a pel11e. elle élait e11c11re 
t!e ]O p1•few1·J t:;11 pltH. le direc1e11r 
cherdw w111·e111 a (a/rt• deç ëc11-
1111111i,•s mr c1•11e wmme Leî 
f)riWIIIIIÎl'f'i {1lllilù111e\ 111' Pl!ll\'l!III 

d1111c rnn•h·rt• qu 'a1•('(' la 111111rrflure 
em·orée par le.1 fitmi/le1 et /'arf,[e111 
rem/11; par 10111 /e.1 tral'llilleurs d'ici 

« 4 jour'i de vo~a~e pour 20 
minute'i de visite » 

I.e co111rtile rnr /c•1 1·11mm11nI ­
rntio11s e.w lr<•1 Hricl Sc•ult• /11 
/àmille 1re1 pmclw peur rl'lrir dam 
le par/111r A Soria. 1111 /011c1ir11111air1• 
1'('11///(' /11///('\ le\ l'Olll'l'f.WlillllS 011 
11 ·a pa1 le droit de cIm1·,•rH'r en 
ha1·q11e 111 d'ohordN dc•1 1•11iet1· 

1111treI //Il<' fi,111i/ia11\, ,,, rel11 J)l'II • 
dan/ 70 111/1111/i•\ a pn11e. al11n que 

11111 mère me11ai1 q1w1re io11rs pour 
1•e11ir d'C:.11ç/...udl a Jae11 ! T"'11es les 
fe11re1 1111i e11rren1 el qui .wr1e111 
1m11 cenwrèes par la poliœ. 

Le prirn1111ier politique peul 
pm{iler de wm temps de détention 
po11r erudier N 11u11rer sa formai/on 
p1J/i1tq11e T11111 ce qui 1011<:he à lo 
ce11111re der lii•rer /air /'ob;e, d'une 
hataille perm,.men/1' · a11 bout de 
lm11(11e.1 a1111ée1 de l1111e, 1wus avom 
rë11.uI il faire re111rer de.1 revues 
('()tnme Triumpho, Cambio 16 et 
meme des reI•11e.1 èlran!(èreJ comme 
Critique de l'Economie politique. 
Ma/ç le directeur pe11r â 10111 
momenl re1•e11ir ,\tif se1 tolèrance1 

Leç pri11m.1 .rnnr clas.1ées par 
d,•grc• de ri!(111•11r. Premier del(ré. les 
p/1/\ d11re1 St'l(m•ie. Deuxième 
dr•grc• Sttral(oHe, Jaen. Po11-
1c•1·t•dm Tmi1ieme devé : Palencia . 
fi , a de•\ pri.rnnf e11core plus rè­
prt•nh·ev c111e celles du premier 
t/1•1.:ri· Puerto Sa111a-Mari11. 
Ocmw 011 1· C'lll'llie les prisonniers 
1<•1 p/111 comhat/(1 p1111r les isoler 
c/1•1 11111re.1 Pour ré1i.1·/er a d'aussi 
{1('Jlih/e1 m11dirio11.1, jour après iour. 
il foui lt111er. ,,, 1111111111 que po.uih/e 
1111/l'r a11.11·1 1•11 so/idari1é m•ec le.1 
mohi/iwIio111 0111•riereî de 
1·ewerie11r 

<( La comuna : le socialisme du 
détenu ... » 

les pri.wm11ier.1· politiques sont 
nr,rani'iè.1· en " Com1111a 11 (mm­
mune ), qui cenlrafise f'ar,renl el la 
n1111rri111,e de /'e,;térleur, et les 
rèparlil e111re tous les pr/so11nien 
pn/1tiq11es pour l1111er contre les iné­
palité.f. C'est 1111 peu """e .Mcia- • 
lism1• de prim11niers.. La 
,, Comuna 11 permet aussi /'1111/lé 
f){)!i1iq11e entre memhres de diverses 
or,?anisarions mur mener en ('()m -
1111111 la /111/e. le meilleur exemple 
en et/ la réponse ma.ssi1•e des pr/• 
.wn11iers politiq11e.1 au pmcè,ç de 
Garmendia el 01ae,r11i Quaire cent 
pri.'!01111/ers politiques y ont parlicipé 
el la !(fève de la faim a pa rtntll 
duré a11 moi11.1 20 ;ours. 

leî (ormes de rés/s/ance da11.ç 
les prison,\ sont des plus variées : 
pétilions em•m·ées au directeur 
Kènéral des prisons : hon·o11 du v/11, 
de la télé. en sil(11e de prnle.1·/alion .­
ratsemhlement c1111011r du ba1ime111 
11d111i11iJ1ra1if de la prison : malt 
/'ac//"" la pl11.1 impnrtanll' demeure 
la vèi•e de la faim. en '!Olidarité 
m•ec les /1111es ouvrières el popu • 
laireî. et pour l'nhlenlion de 
meilleure.1· mndltio11s de dète111/on . 

Mainrenanl la revendication cen­
trale est celle de /'amnistie, de la 
liberté Immédiate pour tous les pri­
sonniers polirlques. Notre fuite 
s'intègre donc à celle que mènent 
le.1· ou vriers à l'extérieur : c'est la 
classe ouvrière qui nous fera sortir 
des prisons. 

(< 11 faut bien expliquer ... » 

Je del'ais (aire 8 ans, 1e .wis 
sorti 011 hout de cinq . Je pense 
qu 'environ 200 prl.wnnier.'I 0111 dti 
'IOrllr ain.ti. mais il en reste 
plusieurs cemaines Il (0111 or!(a­
nl.'ier partout des mohili.rnlions pour 
leur libèratlon . L 'exrrème-dmite a 
déià envisagé de 1/quider les plus 
cmnhali{L A Carahanchel, if 1· a 
mème eu des tenta/ives. S11rtnt//, il 
faut bien l''(p/iquer que certains pri­
so,rnier.s politiques sont vaveme111 
malades comme !l"-'i camarades 
Sara::.keta. el 1·1mo111 Sahino Arana 
Apre.s le prol'ès de Garmendia el 
01ae,r11i, ils 0111 élé lra11s(èrès de 
SégMie à Puer/o Santa Maria 011 
leur s/ruatio11 e.H lamentahle 

Andoain, province du 
Guipuzcoa, le 24.03 .76 

LA THAILANDE A LA VEILLE DES ELECTIONS 

RIEN 
N'EST PLUS 
COMME 
AVANT ... 

Le 4 avril, des élections 
légi<ilath'e~ doivent ~e dérouler en 
Thallande. Elles ont été précédées 
par une nambée d'attentats d'ex­
trême-droite, de rumeurs de coups 
d'Etat militaires, de mobilisation~ 
antl-imp~rlalistes et d'un confilt 
significatif entre le gouternement et 
l'ambassade américaine quant au 
~tatut des forces américaines dan~ le 
royaume. Nous commençons à 
puboier aujourd'hui une série d'ar• 
ticle~ sur la ~ituation actuelle du pay~ 
avant-poste de l 'Asie du Sud-est 
néo-coloniale face à l'Indochine 
révolutionnaire. 

Le 20 mar~. le, forces US basées en Tha1lande 
devaient avoir quillé le pays. Le premier muustre. 
\'.ukrit Pramol. l'avall promis lors de son investi ­
ture Washington était parait-il. d'accord Pourtant. 
,1 la veille de la date faudiquc. elles comptaient en 
core 4 500 hommes et le gouvernement 1ha1lan<lais 
annonçait qu'un contingent de plusieurs milliers de 
GI devaient rester Il cxigca11 alors le contrôle effcc-
11f de t0u1cs les installations américaines dont le 
système d'écoute élec;1romquc ultra-secret. Le 
mouvement étudiant appelait à se mobiliser contre le 
maintient de la presence étrangère. Lé 18. l'armée 
~'lait mise en état d'alerte. Le pays semblait au b<lrd 
<lu cour militaire. Pourtant. le 20 mars. alors que 10 

Mékong qui borde le Laos. Le demi-recul américain 
est donc symptomauque : Wa~hington n'est plus 
maître de ses mouvements. dans le royaume. comme 
auparavant . même si. avec la comphc1te de fait du 
gouvernement. il continue d"en faire sa première 
base <l'interventmn en Indochine. 

a 20 000 manifestants défilaient dans la capitale. 
Bangkok. on apprenait qu'un accord avai1 été con­
clut et que. dans quatre mois. les forces américaines it 
~eraient bel ci bien panics. ~ 

Il serait évidemment prématuré d'en conclure .,,....,,. ____ '"!"'""!'_'!"-_.•• 
que Washington a renoncé à sa domination sur l\m an estent enC/-US bless6 par une grenade 

des pays clt\s de la région. Les grandes bases straté- Le prix de la défaite US 
giques qu'il y avait construites durant l'escalade US 
sur l'Indochine ont perdu de leur importance mainte­
nant qu'un repli miliuure sur les îles du Pacifique a 
eté décidé 

Il reste que l'impérialisme US a besoin d'escales 
sous son contrôle immédiat dans cette partie du 
monde et que le réseau d'êcoutc qui permet de 
capter 1usqu'aux messages radio-téléphone au Viet­
nam - es1 difficile à abandonner. Plus. la frontière 
tha'1landaise est devenue l'un des « points chauds» 
de la lutte anll-communiste. notamment sur le fleuve 

L'impérialisme US paie le priK de sa défaite 
indochinoise. Déjà en 1973. le régime militaire qu'il 
avait longtemps soutenu. tombait sous les coups de 
boutoir d'une mobilisation massive étudiante et 
populaire. neuf mois seulement après la signature 
des Accords de Paris sur le Vietnam. Le triomphe 
de la révolution indochinoise en 197 5 devait achever 
de bouleverser les conditions de l'intervention améri­
caine dans cc pays qui était devenu un véritable 
<< porte-avions •> terrestre. Dorénavant. le gouverne-

ment tha\landais doit tenir compte de la présence de 
gouvernements révolutionnaires au Vietnam. au 
Laos et au Cambodge. Il ne peul plus s'afficher 
comme l'instrument direct de Washington sans 
risque d'engager une cpreuve de force trop sévère 
pour lu, 

Ceci esl d'autant plus vrai que la situation 
intcrieure en Tha ilande a connu un profond change­
ment. S1 ron excepte les régions périphériques 
(notamment au nord-est et au Sud) le royaume 
n'avait pas été secoué de crises sociales tres graves. 
La paysannerie. jusqu·à ;1 y a une dizaine d'années 
ne manquait pas de terres. Plus de 60 % des tra­
vailleurs agricoles n'en possedent plus aujourd'hui . 

Le développement trop récent et trop rapide de 
Bangkok avait interdit l'intervention d'une classe 
ouvrière combative. Depuis 1971. les greves se sont 
mutipliées. 

Aprèç avoir éch11ppé i la coloni~ation directe 
- bien que sous domination britannique - la 
Tha'1lande uait échappé aux itrandn luttes de classes 
de l'entre dem, 11uerre~, qui avaient préludé aux com­
bat1 révolutionnaires au Vietnam. Cette période est 
maintenant réfolue. La Tha1lande vit à l"heure de la 
révolution et de la contre-révoluhon asiatique. 

Le gouvernement '<ukril Pramol. le haut com­
mandement militaire thailandais. comme les services 
américains ne peuvent ignorer ces changements. Ils 
sc,nt actuellement obi ige5 de naviguer à vue 

René Trlcart 

Demain : le dilemne de l'impérialisme 



iti 
CORSE 

LE JOUR SE LEVE 
de notre envoyé spécial Antoine Pietri 

le 3 avril. la Corse descendra dans la rue. La manifestation de Bastia 
est d'ores et déjà appuyée par le■ autonomistes, les forces de gauche 
et las syndicats. Ils seront des milliers à exiger la libération d'Edmond 
Siméoni, symbole d'une résistance à la politique du pouvoir. Car 
aujourd'hui, il est clair que celui-ci n'a rien fait pour l'ile sinon ren­
forcer son système de répression. Durant l'année 1875. le chômage a 
augmenté, dans l'ile de 196% alors qu'en 1969, il était largement au­
deHus de la moyenne nationale. En un an, le nombre des licen­
ciements a triplé. Ici. encore. c'est un bien triste record. Quel est-il, le 
véritable visage de la Corse : celui que présentent les agences 
touristiques ou bien celui d'un pays qui se bat pour ne pas mourir 7 

1 / L'ile de la résignation 
crée contre une moyenne nationale 
de 4 %. Le chômage endémique et 
la poltt,que des divers gouver 
nements s·est chargé du reste. C'est 
par milliers que chaque année, les 
jeunes insulaires partent pour le 
continent. 

Jeudi 1 •• avril 1976 - page 4 

" U corc,u di ziu Francescu, era 
eus/ bravu » (Pauvre oncle François. 
il était s, brave). Et c'est vra, qu'il 
était bien brave, z,u Francescu. Une 
vie sans histoire de petit fonc­
tionnaire sur le continent. Il était 
revenu, il y a dix ans dans son 
village natal. Aujourd"hui, on l"a en 
terré dans le caveau familial. Tous 
les « parents » étaient là, venus des 
villages avoisinants. La cérémonie 
terminée. on s'est rendu visite, on a 
bu l 'apéritif, on a parlé. Des femmes 
habillées de noir et des hommes 
habillés de costumes ont traversé 
lentement le village pour remonter 
dans leurs voitures. Pour un 
moment, la petite communauté 
corse a retrouvé son animation 
d'avant. 

André le gendarme lui ne 
fait pas exception à la 
règle ... 

Manifestation à t;hisom,ccie lors de la journée « ïle morte» organisée per le Comité Anti-répression . 

D'avant quo, 7 On ne satt pas 
trop bien ici. Et cependant. tous 
savent que le village crève de l'ab­
sence de Jeunes. Un proverbe corse 
dit : tr Indu l'un c'è zittegdi si 
spengne u focu » (où il n' y plus de 
feu) . Le seul endroit où les jeunes 
sont nombreux, de la Castagniccia 
au Fium Orbu, de Porti- Vettiu à 
Bastia, ce sont les cimetières. L'ile a 
durement payé son tribu durant la 
grande boucherie de 1914: 15 % de 
la population corse y a été massa-

ALSACE 

Il a aujourd'hui la trentaine. 
Après avoir passé toute son enfance 
ici, il a choisi de devenir gendarme. 
Il est dans la « mobile • mais espère 
bien passer dans la « blanche • pour 
être muté à Bastia ou à Ajacciu. 
Pour le moment, il garde les 
banquas à Paris. Il y a un peu plus 
d 'une année, il était envoyé en 
Nouvelle-Calédonie. Quatre longs 
mois, pendant lesquelles sa femme 
et ses deux enfants en bas âge 
vivaient au village. Il fait partie de 
ces corses dont on dit qu'ils ne con 
naissent plus tr la fougère 11. En 
d 'autres mots, il semble mépriser 
ses compatriotes. L'été, il arrive 
dans une belle voiture mais ne se 
mêle guère à ses cousins. Pour être 
Juste, il faut dire que ceux- ci n'ex-

priment pas un besoin brulant de le 
côtoyer. La loi avec un grand « L » 
ça ne plait pas beaucoup. C'est sur· 
tout une gêne : on ne peut plus con­
duire sans permis, ni chasser quand 
l"envie vous en prend. Lui, est 
violemment contre le renouveau des 
idées en Corse. L'été dernier, le port 
de plaisance de Porti- Vettiu a sauté. 
« Des idiots et des salauds » Juge 
notre gendarme en vacances. Car 
aussi longtemps que la tension sub­
sistera dans l'ile, les mutations de 
flics insulaires seront gelées par les 
autorités. On craint trop en haut heu 
les effets de cette fameuse 
« solidarité• par ailleurs quelque peu 
mythique. André représente bien 
cette génération qui ne compte que 
sur le piston pour « arriver ». Aléria, 
,1 s'en fout. Il est venu passer les 
vacances de Paques et il veut avoir 
la pane. 

Après le « score » des candidats « Verts » aux cantonnales 

ON ATTEND LES CENTRALES DE PIED FERME 1 • 
L"événement des cantonales en 

<\l,ace, c'e'-1 le score inattendu de.~ 
écologiste.~: 11 W, des voix en moyenne 
et même 16 '~ dans le canton de la 
Petfle Pierre Les candidat~ qui se sont 
maintenus au second tour ont conservé 

leurs voii1. Il ne s·agit donc pas d'un 
,impie vote d"honneur au premier 
tour. mais bien d'une prise de position 
face aux projet~ du pouvoir. 

Déjà. une première centrale 
nucléaire a été construite à 

Pendant que Giscard discourait 
LES ECOLOGISTES INFORMAIENT 

les mouve1hent écologisies en Alsace ont tenu une conférence de presse 
lnrs de la visite de· Glîcard Ils ont al/Iré /'u11e111/1>n sur la destruction des 
(oréts. s11r la pollution de la nappe phréatique et .fur la crm.rtructlon d'un 
canal â grand gabarit. Voici quelques éléments sur ces deux derniers points. 
1. la pollution de la n1pp1 phrbtique 

le prlnclpal fl<Jlluant est le re_iet des déchets Industriels des Mines de 
Potasse et de l'usine de pmduils chimiques Thann Mulhouse. Le captage de 
l'eau potable fl<JUr la vfl/e de Colmar. qui se fait en aval d"une nappe 
phréatique qui traverse le bassin de potaue. est prloccupant : / 'tau de pluie 
ruisselle le long des terrils .. t'ln/lltrt! en tem et fl(Jllue la nappe d'eau. 
Autrefois, et /usqu 'en /960, les puits étaient à 8 métre5 de profondeur. 
Aqiourd'hul Il fout les creuser à 60, 71 et 97 métres. • 

la teneur en chlorurt!s (0-) de l'eau captée ou puits de Colmar Neulond 
(pu/u de 8 métres) est suph'feure à 300 mil/grammes ou litre. Dans les 
pulls de 71 et 97 métres, elle dépasse déjà les 150 milligrammes. alors 
qu 'au seul/ de 200 mlllfgrammes. on considère que l'eau n ·est plus potable. 
2. la tulle contre le grand canal. 

Les élus locaux el les notoblt!S, s'enorguei/1/sstnt d'un ouvrage dont le 
coùt est estimé à /5 mllllords de francs 4 500 hectares de terre seront con­
damnés, plusie11rs vlllagt!s St!ront ditrults. 

L'alimentation en eau du canal St! fera ou détriment de /'agriculture dt! 
toute la région. Comme les sources et rivières du Sundgau (sud de f'Alsoct!) 
et du te"ltolre de &l/ort ne suffiront pas, fi faudra fl(Jmper le Rhin et 
l'amener au seulf de Valdieu ( 136 métres). 

Le projet réalisé, dt! plus, épulseroit des nappes phrlotlques actuellement 
Indispensables d l'agriculture et aux agglomlrotlons. et fl(Jrteroit altelnte 
aux paysages naturels. 'Jnftn, il n'lntérresst! pratiquement pas l'ensemble 
de.f indu.mie,f des réflons travenles. 

Un comltl de lutte antl<onal a été formé. 

Fessenheim. Le site d'une seconde doit 
être fixé dans très peu de temps à Mar­
ckolsheim ou àGersthelm. A Mar­
ckolsheim. le terrain est très peu sûr 
pour les autorités qui n'oublient pas 
qu ·un représentant du gouvernement. 
Sicurani et le maire de Strasbourg, 
Plimlin. avaient dû renoncer à leur 
projet de construction de Chem/ke 
Werl:e Mlinche11 à la suite d'une lutte 
qui dura plu.~ d'un an avec occupation 
permanente du terrain. D'ailleurs. la 
population a déjà vivement réagi face à 
la possibilité d'installation d'une cen­
trale nucléaire. Elle a contraint l'EDF 
à participer en 19 7 5 à un débat contra­
dictoire. 700 personnes de Marckols­
heim s'y rendirent. Ce débat était déjà 
une vicwire puisqu'il battait en brèche 
la tactique de l'EDF. énoncée par le 
rapport Toureau. qui consistait à « se 
prét.er à des dt.bats contradictoires 
uniquement dans le cadre de miliex 
bien définis : conseils municipaux. 
clubs de médecins. Rotary. etc. ». 

Marckolsheim risque donc d'être 
un lieu troP agit.é. Reste une possibilité 
à Gcr:sheim. qui pose cependant le 
problème d'être beaucoup troP proche 
de Strasbourg. à peine une vingtaine de 
kilomètres .. Là.. l'EDF risque donc de 
rencontrer l'opposition des habitants de 
Strasbourg : déjà. en l'an 197 S. 200 
scientifiques strasbourgeois ont signé 
un document opposé à l'installation de 
centrales. Non seulement. ils savent de 
quoi ils parlenl. mais ils sont aussi 
capables de répondre à l'EDF. d'in• 
former et de semibiJiser la population. 

Déjà. avec tes seules centrales de 
Fessenheim et de Whyl. sur la rive 
allemande. une étude allemande 

Les parasites 

« Passivité », un terme maintes 
fois employés pour caractériser la 
situation de l'île. Le pouvoir s· en est 
même plaint, opposant cette 
« paresse » à l'esprit d · entreprise 
des « pieds-noirs». Passifs 7 Oui, les 
Corses l'ont été et le restent pour 
une partie d'entre eux. Mais qui en 
est responsable sinon le pouvoir et 
les clans ? Les Rocca-Serra, le 
Filippi, les Giaccobbi, n'ont-ils pas 
entretenu à leur profit un système 
qu, a transformé les Corses en 
mendiants ? 

Jeanne Luciani a 60 ans. Elle est 
veuve et vit petitement. Elle revient 
du jardin où elle s'est occupé de ses 
légumes qui, en été, lui donneront 
un peu de nourriture en plus de ce 
qu'elle achètera. Régulièrement, elle 

prévoir l'augmentation des jours de 
brouillard. chaque année de 70 à 130. 
réduisant ainsi l'ensoleillement et retar­
dant le réchauffement diurne. Cette 
modification devrait être fatale entre 
autres à la culture du mais et de ta bet­
terave à sucre. 

Les autres conséquences de ces 
deux premiéres centrales sont aussi la 
stagnation et la sédimentation des 
polluants atmosphériques J'iode 131 
radioactif des centrales. De plus. le 
brouillard condense et véhicule des fac­
teurs pathogènes microbiens et viraux. 
Son augmentation constitue une danger 
pour la vi.e humaine et animale. Enfin. 
le réchauffement des eaux du Rhin 
pourrait depasser 5 degrés avec les 
deux centrales de Fessenheim. 

Ces dangers. imposés sans con­
sultation de la population ont amené 
des représentants de conseils 
municipaw:. autour des lieui1 pressentis 
à signer avec les comités de défense de 
l'environnement un texte dans lequel 
ils déclarent « s'opposer aui1 travaull 
autorisés par le préfet. tant que les 
autorités refuseront d'organiser au 
prealable et avec nous. une in­
formation contradictoire des 
populations : s·engaaer. si leur site 
n'est pas retenu. à apporter une aide 
morale et linancière. et matérielle et 
humaine à la population en lutte dans 
le site retenu >>. 

Les 11 % des candidats verts ne 
sont donc que la partie visible et spec­
taculaire du refus des alsaciel\'i de se 
laisser entrainer dans l'aventure du 
nucléaire. quels que soient les intéréts 
en jeu. 

P. Antoa 

vote pour Jean Paul Rocca Serra. 
Pourquoi I Elle hésite et finit par 
répondre : "Parce qu 'il m'aide 
depuis la mort de mon mari ».Une 
aide qui se traduit par une pension 
mensuelle de 600 F, à la condition 
bien entendu qu'elle vote bien. Le 
cas de Jeanne pourrait être géné­
ralisée a toute la Corse et chaque fin 
de mois, la poste convoie de véri­
tables fortunes sur les routes de 
l'ile. C'est tout cela qu'il est con­
venu d'appeler la Corse tradition­
nelle la Corse des fraudes, celle du 
chômage, de l'exil et des clans. 
Aujourd'hui, il en existe une autre : 
encore jeune. très confuse poli­
tiquement mais qui a le mérite 
d 'exister. 

DEMAIN : EVA BASTA ( Maintenant 
ça suffit J 

?4 a ... 105 ANS 

JOURNEES DE 1871 
Les bourgeois embusqués à 

Versailles préparent la contre­
révolution. A l'Assemblée 
nation ale ( élue à la demande des 
prussiens), le sinistre Thiers don­
nera son programme : " L'ex­
piation sera complète. Elle aura 
lieu au nom des lois, pour les lois, 
avec les lois. » Et le versaillais 
L.Oupont commentera dans ses 
souvenl rs : « L'esprit qui a 
présidé aux éxécutlons de la 
Commune est le meilleur esprit 
(sic) : c'est un esprit patriotique 
et réformateur ., . ( Des versalllais 
à Glscard .• .la tradition se main­
tient ! ) 

Le 1 avril, Thiers annonce 
officiellement la guerre contre 
Paris : « L'Assemblée siège i 
Versailles oil ach~ve de s'organi ­
ser une des plus belles armées que 
la France ait possédée. Les bons 
citoyens peuvent donc se rassurer 
et espérer la nn d • une lutte qui 
aura été douloureuse, mais 
courte.» Cynique vantardise de ce 
vlelllard qui avait entravé 
l'organisation des armées contre 
les prussiens, note 
P .O.Lissagaray .( l) 

Paris ne voulait croire, ni à 
cette armée, ni su plan de contre­
lnswrectloa fomenté par la réac­
tion. Les journaux ,opulsir~ 
demandaient 1me expédition con• 
tre Versailles. Ce devait être mie 
promenade ... 
/ . Histoire de la Commune de 
187 1, Mas#ro. 



Jeudi 1•r avril 1976 page 5 

Au Comité Central 
du Parti 
communiste 

MARCHAIS 
ANTISOVIETIQUE ? 

L 'orateur s 'avance à la 
tnbune, commence son discours, 
et déclare : "' Nous ne pouvons 
faire notre la formule utilisée 
voici longtemps, dans des con 
ditions toutes d1ffiJrentes, selon 
laquelle la pierre de touche de 
l'internationalisme serait le 
soutien en toutes choses de 
l'Union soviétique JI . Il ajoute 
même : If Il ne faut pas compter 
non plus nous faire admettre des 
démarches qui, au nom de la 
coexistence pacifique entre 
Etats, contredisent la bataille 
que nous menons ici, chez nous, 
contre le pouvoir du grand 
capital». 

Un If anticommuniste JI cet 
orateur qui attaque ouvertement 
les positions des dirigeants du 
Kremlin? Pas du tout. C'était 
'1eorges Marchais, hier, au 
comité central du Parti com­
muniste. Intervenant a la suite 
d'une information de Jean 
Kanapa sur « les positions des 
communistes français devant 
certains problèmes inter­
nationaux», le secrétaire général 
du PCF a longuement développé 
las thèses du responsable eux 
relations extérieures, exposées 
dans un interview accordé, cette 
semaine, à « France Nouvelle JI 
(« Rouge JI du mercredi 31 mars). 

Mais Marchais s'est montré 
encore plus explicite que 
Kanapa : « Nous avons exposé 
clairement nos positions aux 
XXI,. congrès. Il en découle des 
divergences evec le Part, com­
muniste d'Union soviétique et 
d'autres partis fréres. Ces 
divergences se retrouvent dans 
la préparation de la conférence 
des partis communistes 
d'Europe. 

Ainsi donc, le PCF choisit de 
rendre public, les débats secrets 
qui présidaient à la préparation 
de la conférence internationale 
initialement prévue pour juin 
1975. Cette initiative, Jointe aux 
pnses de position antérieures du 
PC/ et du PCE recet une im 
portance politique de premier 
ordre. Elle peut signifier deux 
choses. 

Soit la réunion européenne 
ne se tiendra pas, en raison de 
l'impossibilité d'un accord avec 
l'URSS et les partis de masse 
occidentaux. Auquel cas, l'in­
tervention dê Marchais prépare 
l'annonce prochaine de son an­
nulation. Soit elle se tiendra et 
représentera, au contraire un 
pas en avant dans l'autonomie 
des PC européens, avec un ordre 
du jour essentiellement centré 
fur la crise su système 
capitaliste en Europe et les 
solutions à y apporter. Ce qui 
signifierait un net désaveu des 
propositions formulées par les 
dirigeants soviétiques. 

En tout état de cause, c'est 
l'unité du mouvement com 
muniste international qui serait 
remise en cause. 

Pierre Julien 

COUP 
POUR N'', 

COUP 

3f 

APliES LE 22' CONGRES 

Our 'I TioNc; 11u P.C. r:. 

utw• co-"•tt• ••~.atlolW'l•I,. 
S4( 11Qn ,,,.r m• 
dl'I lil Qi,1mrf'!e Klrr1na11on••• 

BERNARD REMY KIDNAPPE 1 • 

A SA SORTIE DE PRISON 

Bernard Rém} qui vient de 
purger sa peine à la prison de Met, a 
été kidnappé par le~ autorité, 
militaires à sa sortie de prison. La 
suite est facile à deviner. Conduit 
dan~ une caserne, Rémy u se ~oir 
proposer de porter à nouveau 
1' uniforme, el devant son rerus sera 
ré-inculpé, et re-condamné par un 
TPFA pour refus d'obéissance. 

Voih\ qui ne surprendra que les 
naifs qui croient qu'une fois une 
peine purgée, une affaire c~t classée. 

Il n'en est rien. Avec l'armée, la 
loi n'est pas tout à fait la loi. Ou 
plutôt : quand elle ne parait pas asse, 
répressive aux yeux de ces messieurs 
galonnés, ils la modifient, lui ad­
joignent une « circulaire ., comme 
celle du :\-'linistère de la dérense en 
date du 21 février 7 3 qui stipule que 
les objecteurs de conscience doivent 
effectuer deux ans de détention ... 
( voir document ci-joint). Ainsi lors­
qu',m insoumi, est condamné 
" seulement .. à un an de prison par 
un TPFA, la machine militaire con­
sidérant qu'il n'en a pas fait asscl le 
récupère à la sortie et le refait juger 
jusqu'à concurrence des 21 mois ! 

On comprend mieux dans ce 
contexte la réflexion récente du 
procureur au procès de l'lnsomnis 
Jean-Louis Soulié, 1111 TPFA de 
Meil, qui mettait les juge~ devant le 
dilemme suivant : " soit le con­
damner à deux ans tout de suite, soit 
à un an en ~achant qu'il ne ~crail pa, 
libre pour autant à sa ~ortie ... Une 
façon élégante de dire aux juges que 
l'armée ~e moque complètement de 
leur verdict et que ~eule la circulaire­
maison comp1e. 

L'arrestation de Rémy, el celle 
probable de Soulié. qui ~ort 
théoriquement de prison le 10 avril, 
met le doigt sur le cyni~me révoltant 
de la hiérarchie qui n'hésite pas à 
pas~er outre les décisions de ,es 
propres juridictions d'exception 
(TPFA) pour peu qu'elle~ lui 
paraissent trop timorée. 

V. Girard 
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S1 les TPFA ne suffisent pas. la règlementation en vigueur est là ... 

Télévision 
DEUX SOIREES A LA GLOIRE 
DE L'ALGERIE FRANÇAISE! 

Que Michel Droit, gaulliste notoire soir un indécrottable réac 
tionnaire, voilà qui ne regarde que lui. Que la télévision lu, offre 
gracieusement les moyens d 'in1urier de la pire façon qui soit la lutte 
du peuple algérien pour son indépendance, voilà qui est intolérable. 
~a~di so1r, ce tout petit monsieur a trouvé le moyen, au cours de son 
em1ss1on (I( Ces années là » de justifier la torture en arguant de son 
efficacité pendant la batallle d'Alger. Opposant les paras de Massu 
aux If rebelles du FNL il Michel Droit le mal -nommé a passé sous 
~llence les dizaines de milliers d'Algériens massacrés par les hom­
mes de B1geard. Durant une heure le téléspectateur aura eu I' im 
pression de vivre les pires heures de la propagande colonialiste. 
c ·est là une infamie contre laquelle tous ceux qui ont lutté pour que 
v,ve l'Algérie indépendante doivent s 'élever. Déjà, un jour 
auparavant, la 3° chaine avait diffusé un film à la gloire de f'OAS. 
Que cherche donc le pouvoir ? Mais n ·est il pas vrai que Poniatowski 
et r;iscerd avaient plus qu ·une forte attirance pour les terroristes de 
l'OAS ... ? 

Le chômage chez les jeunes 

LA MONTAGNE ET LA SOURIS 
Au,1 dires du gouvernement, la 

situation économique s'arrange. On 
connait la chanson. Elle se fredonne 
sur I' arr de « Tout va bien Madame 
la Marquise, sauf que ... ». Parce que, 
bien entendu, il y a un (I( sauf» et 
dans ce cas précis il prend la forme 
de 400 000 jeunes chômeurs, indice 
officiel. Première constatation à 
propos de ces statistiques faites à la 
fin de février 1976, elles ne tiennent 
pas compte de ceux qui ne touchent 
pas d'allocation chômage. C'est à 
dire qu'elles ne reflètent que par­
tiellement la réalité. Mais elles ont 
néanmoins leur intérêt. 

Parmi ces jeunes. une 
majorité de femmes. 

Tandis que le pourcentage de 
sans emplois pour les personnes 
agées de 25 à 40 ans est de 2,7, 11 
est de 6,6 chez les Jeunes de moins 
de 25 ans, La moitié d 'entre eux 
n'ont aucune qualification et la 
plupart recherchent un travail dans 
le secteur tertiaire, c· est è dire celui 
des banques et des bureaux qui est 
au1ourd 'hu1 gravement atteint par la 
crise. Deuxième constatation de 

taille : les jeunes femmes qui 
touchent une allocation chômage 
sont 238 000 contre 155 000 
garçons. En pourcentage cela donne 
8 % de sans emplois chez les jeunes 
femmes contre 6 % chez les jeunes 
garçons. Gui osera prétendre qu' il 
n'y a pas de discrimination ? 

Des généralités de 
mauvais augures 

Le Conseil des ministres de mer­
credi annoncé à cor et à cris devait 
annoncer da grandioses mesures en 
faveur de l'emploi des jeunes. Au vu 
des résultats, on reste confondu 
devant l'impression de néant absolu 
que l'on ressent après lecture du 
communiqué de Monsieur Rossi, 
porte-parole du gouvernement : 
« Dans le secteur des métiers. les 
primes d'incitation à la création 
d'emplois seront simplifiées et 
reconduites jusqu'au 31 décembre 
1976 et les seuils d 'effectifs 
maximaux des entreprises ar­
tisanales seront doublés... Las ac­
tions de formation professiohnelle 
organisée en faveur de l'emploi 
seront intensifiées... Les aides 

financières accordées soit pour la 
recherche d'un emploi soit pour 
s'installer sur un nouveau lieu de 
travail seront . simplifiées... Une 
meilleure organisation des filières 
d'accès des jeunes à l'emploi sera 
envisagée ... •· les votlà donc, ces 
fameuslir.l mesures ! ! ! 

Oh nous expltque en gros qu'on 
donne le feu vert à l'artisanat pour 
embaucher sans toutefois donner de 
garanties financières quant à cette 
embauche. On nous raconte que, 
désormais, il sera plus facile de 
chercher du travail sans bien en­
tendu donner une quelquonque 
assurance qu'on en trouvera. Et en­
fin, on e,nvisage d'envisager une 
améliorat(on des filières d 'accès à 
l 'emploi. Quant aux grosses en­
treprises qui débauchent, aux 
étudiants qui sortent de l'Université 
avec des diplômes 1nut11tsables, pas 
un mot, rien de rien. On est tout de 
même en droit de se demander de 
temps en temps à quo, servent 
Giscard et ses coquins. Car, s, leur 
travail consiste à pondre de telles 
généralités. sans fumer s· 11 vous 
plait, hé bien, qu' ils s'en aillent. 

A.P. 

notes 
politiques 

REPRESSION 
MILITAIRE 

• Claude Campagnac et Marc 
Latacs, âgés tous deux de 20 
ans ont ét condamnés par le 
tribunal permanent des Forces 
Armées de Metz à deux ans de 
prison. Témoins de Jéhovah, ils 
avaient refusé de porter 
l'uniforme. Si il y a bien un sec­
teur épargné par le chomage, 
c 'est celui de la justice militaire. 
Il faut mettre un terme à cette 
répression. 

UNE RENCONTRE 
DE FLICS 

• Manuel Fraga lnbarne, 
ministre espagnol de l'Intérieur, 
responsable des crimes commis 
récemment par la police 
franquiste vient de débarquer à 
Paris. Il a déjeuné mercredi 
avec son collègue Pon1atowsk1, 
puis s'est rendu à la maison 
d · Amérique latine où 11 doit 
présider une réunion du Conseil 
exécutif de l'Union latine. l e 
but des discussions est de ren 
forcer liens qui existent dé1à 
entre les Etats lattns d 'Europe 
et d 'Amérique latine. Il n·y a eu 
aucun doute sur le fait qu'il 
existe de sérieuses affinités en 
tre la pohce française, celles du 
Brésil, de I' Argfntine ou du 
Chili. 

Des discussions qui vont 
faire rêver Poniatowski. Là-bas, 
ils ont trouvé le moyen de faire 
taire I' oppos1tIon. 

LA GUERRE 
DU CAMPING 

AURA-T-ELLE LIEU ? 
• Après que les gérants de 
terrains de camping aient 
déclaré qu'ils refuseraient d 'ac­
cueillir les étrangers ou les 
familles insuffisamment « ren­
tables » les représentants des 
campeurs viennent de menacer 
de lancer une opération cam­
ping sauvage. Il y en a un qui 
est dans ses petits souliers : 
c 'est Jacques Médecin, 
ministre du Tourisme qui en­
tame bien mal sa carrière 
gouvernementale. Il s'est 
jusqu'à maintenant borné à 
bredouiller qu'il fallait éviter les 
incidents. Quelle autorité 1 

UN CHOIX CORNELIEN 

e Il faut améliorer la capacité 
de tir du char français AMX 30 
afin de le rendre plus 
compétitif. Deux solutions sont 
proposées : soit on remplace le 
canon de 105 mm par un canon 
120 mm à canon lisse, avec 
obus sous calibre avec une 
coiffe d 'acier, soit on couple le 
105 mm avec une conduite de 
tir automatique. De toute 
manière. I' AMX va être doté 
d 'une caméra lui permettant de 
tirer avec précision, en nuit 
noire à 1500 mètres. Quant aux 
deux propositions, laquelle 
choisir ? On doit discuter sec 
dans le haut Etat-major. C'est 
que c'est important. Il faut bien 
les vendre, nos boites de con­
serve à chenilles. 

ACHETEZ ROUGE 
TOUS' LES JOURS 
DANS LE MEME ' ' 

KIOSQUE 



LA CGT 
APPELLE, 
SEULE, A UN 
RASSEM­
BLEMENT DES 
TRAVAILLEURS 
EN LlITTE 
POUR L'EMPLOI 
DE LA REGION 
PARISIENNE 
LE 6 AVRIL 

Le 6 avri 1, place de 
l'Opéra à Paris, l'Union syn­
dicale CGT de la région 
pare91enne organise un 
rassemblement de 8 heures à 
15 heures. 

Elle précise dans un com­
muniqué les raisons de ce 
rassemblement : 1r depuis 
plusieurs mois, voire plus d'un 
an pour certains, des conflits 
sont su premier plan de l'ac­
tualité : « Parisien libéré » 
Triton , Chaufour, Chaix, 
Mécano, Hélio -Cachen, Idéal 
Standard, Imprimerie 
Française, Cerce, etc .. . 

Ce sont ces entrepr,ses que 
le patronat et le gouvernement 
veulent brader. Sans aucun 
souci du personnel et du 
potentiel technique importent 
et de qualité qu 'elles représen -
tent, et de ls désin 
dustrislisstion de ls région 
parisienne. 

Les travailleurs de ces en -
treprises, ont réagi evec fer ­
meté : ils occupent leurs en 
treprises, maintiennent en état 
l'outil de travail, multiplient 
les démarches pour que des 
solutions prenant en compte 
l'intérêt nations/ voient le 1our. 
Ils se heurtent à un refus 
svstèmstique de négocier. » 

Il y a chet des milliers de 
travailleurs en grève avec 
occupation pour la défense 
de leur travail, depuis des 
semaines et des mois, une 
profonde aspiration à la 
coordination des luttes, et à 
la circulation de l'in­
formation. On l'a vu en juillet 
dernier lors du rassemble­
ment unitaire de la Tour Eif­
fel, appelé par la CGT et la 
CFDT. 

Pourquoi cette fois-ci 
avoir fait le choix d'une 
initiative lancée par la seule 
USRP CGT 7 S'agit-il d'une 
nouvelle manifestation de 
sectarisme, dans la ligne 
cc renforcez la CGT 11 7 Il est 
clair en tout cas que ce 
rassemblement risque d'être 
en retrait, à la fois du point 
de vue de la participation et 
des perspectives, à l'impact 
qu'aurait pu avoir une 
initiative unitaire. 

F.L. 

' 

vie syndicale 
e La Vie Ouvrière cette semaine 
ouvre le dossier CNPF : « 4 lettres 
qui pésent sur votre vie 
quotidienne ». Cette première 
enquète a pour objet de décrire la 
puissance et l'organisation du« syn• 
d1cat des patrons ». 

Rhône-Poulenc premier trust 
français de la chimie, de la phar­
macie et du textile artificiel : entre 
3000 et 6000 licenciements sont 
prévus. Gillet, le PDG « à fait son 
choix, les travailleurs aussi ». 

O<!ns le « guide pratique » : les. 

PEUGEOT-BEAULIEU 

3000 TRAVAILLEURS DEVANT L'USINE 
les gardes républicains 
protègent l'usine la 
grève connait 
un nouveau souffle 

La séquestration qui s'est 
déroulée mardi n'était que le 
prologue de rebondissement qui 
aujourd'hui fait que cette lutte 
des Cyciea joue un rôle d'en• 
trainement sur les autres entre­
prises du trust et de la région. 

La direction, qui voulait se 
venger de cette giffle humiliante, 
qui lui avait été infligée la veille 
par des travailleurs qu'elle 
méprise, sortait hier un petit 
communiqué vengeur et 
provocateur sur le thème : 1( cette 
séquestration montre bien que 
les licenciements étaient justi­
fié& »I 

Mais ce n'était qu'un début; 
et hier les rues et les murs de 
Beaulieu ont vu plus de 
manifestations en quelques 
heures qu'ils n'en avaient connu 
en quelques années. Le matin 
même. les grévistes, après le 
meeting enfoncent une portière 
de l'entreprise, les quarante-sept 
licenciés en tête. Ils enfoncent le 
barrage des flics de la ville qui 
étaient à l'intérieur et parcourent 
en manif l'entreprise. 

E videmment. une compagnie 
de gardes républicains fait son 
apparition pour lea déloger, mais, 
sans lea attendre, ils repartent en 
manifeatation dans l'autre usine 
de Mandeure, qu'ils occupent 
aussi après avoir enfoncé une 
portière. 

Dès que la nouvelle est con­
nue, non seulement des 
travailleurs à Beaulieu même 

JAMS 
(Carpentras) 

TRAVAILLER 
SANS 
PATRON? 

A l'entrée de l'usine, une effigie 
pendue à une potence avec l'in­
scription (1 C'était un patron>>. 11 
s'agit de Monsieur Mur, ancien 
directeur de cette entreprise de 180 
travailleurs qui fabrique des fauteuils 
et des canapés. Les travailleurs ont 
bien des raisons de lui en vouloir : ils 
l'accusent en effet d · être en partie 
responsable de la faillite qui a laissé 
un trou de 10 milliards. d'avoir par 
la suite créé une entreprise et 
d'avoir couvert de nombreuses irré­
gularités : le capitaine du yatch du 
PDG par exemple aurait été payé par 
l'usine de Carpentras 1 

Mais M. Mur ne manque pas de 

charges, un second loyer que vous 
devez surveiller. Une série de con­
seils utiles pour lutter contre les 
augmentations galopantes. 

e Conférence CGT sur la main 
d'œuvre féminine les 8 et 9 avril. 
La fédération de la métallurgie 
organise cette conférence sur le 
thème « les travailleuses de la 
métallurgie dans le combat pour 
l'obtention d 'une convention collec­
tive nationale li. 

quittent le travail, mais dans une 
autre usine du trust, à Valen­
tigney, 400 ouvriers abandonnent 
l'atelier et viennent en manif à 
Beaulieu : " ce fut le moment le 
plus émouvant du conflit, disent 
tous ceux qui étaient là et qui 
ont vécu cette première jonction 
de travailleurs décidant de faire 
un front contre le patron de choc. 
Chacun en avait les larmes aux 
yeux et immédiatement la com• 
bativité connait un nouvel essor. 
A la prise du travail de treize 
heures, la reprise est bien moin­
dre que le matin même, des 
ouvriers, mais au■si des petits 
chefs et des employés de bureau 
ne rentrent pas : C( on ne travaille 
pas sous la protection des 
casques et des fusils», disent-ils. 

Dans l'après-midi même, l'UL 
CGTet CFDT appellent à débrayer 
à 16 heures. Cet appel sera en­
tendu. Les débrayages à 70% a 
Valentigney et à 60% dans deux 
autres usines du trust, mais 
malheureusement. pour des 
raisons de tlivision syndicale, rien 
ne sera fait à l'usine de Sochaux, 

ressources : il prétend reprendre 
l'usine fermée depuis le mois d'août 
sans débourser un sou. 

Pas le profit : le service 

Les travailleurs ne veulent pas 
confier leur avenir, la garantie de 
leur emploi à un patron fans 
scrupules ; ils ont élaboré leur 
solution. adoptée par 85 % du per­
sonnel : Continuer la production 
pour leur propre compte en créant 
une coopérative ouvrière. Ils ont le 
soutien du Conseil régional et du 
Conseil général, et la sympathie de 
la population. Une entreprise " dont 
la finalité ne serait pas le profit, 
mais le service 11, comme l'annonce 
un tract de l'UL- CFDT. En faisant ce 
pari de faire fonctionner une usine 
au service des travailleurs dans le 
cadre d · un système économique 
tout entier guidé par la loi du profit, 
les travailleurs risquent de se heur­
ter à bien des difficultés, et d'aller 
au- devant de clésilluskms. 

cruellement absente de cette 
mobilisation. 

Trois mille travailleurs donc 
arrivent en manifestation à 
5 heure,, défilant dans las ruea er 
devant la boite : la nationale est 
!:$loquée pendant deux heures, 
c'est la plus grosse manifestation 
depuis des années. 

Aujourd'hui donc une nouvelle 
étape a été franchie. la lutte con­
nait un souffle nouveau et 
différent. Malheureusement une 
fois encore aucune perspective 
concrète n'a été avancée pour 
ces trois mille travailleurs qui 
assistaient au meeting, les 
travailleurs du trust et de le 
région ont montré que l'appel ·de 
ceux des cycles avait été en­
tendu.et qu'il est aujourd'hui 
néceseaire d'organiser une 
riposte plus large. 

CORRESPONDANT 

Solidarité financière : 
Syndicats CGT et CFDT dea 
Cycles Peugeot 
N° N.12213545 CMOP Mandeure 

Déjà la justice a accepté la 
reprise par Mur, l'ancien directeur 
(arrêt du tribunal de commerce de 
Chalon-sur-Marne du 4 mars). Une 
première opposition en tant que 
créanciers a été rejetée, les syn• 
dicats en ont déposé une seconde, 
car le président du tribunal n'a 
examiné, disent- ils, que la solution 
du patron et pas le dossier de la 
coopérative. 

Avec la population 

Les travailleurs, qui, aujourd'hui 
sont massivement syndiqués à la 
CFDT, ont lanç é une pétition dans la 
population ; le 1 3 mars, une journée 
portes ouvertes rassemblait plus 
d 'un millier de personnes. Les 
ouvriers s'apprêtent dès maintenant 
en s'appuyant sur la population 
(2000 chômeurs rien qu'à Car­
pentras) à refuser le jugement du 
tribunal, ils se préparent à remettre 
eux-mêmes l'usine en marche. 

Correspondant 
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en lutte 

DECAZEVILLE/ 
VIEILLE MONTAGNE 

e depuis l'annonce des 
nouvelles classifications, le per­
sonnel reste mobilisé. Le 3 
mars, à l'occasion d 'un rassem• 
blement, le bureau de la direc­
tion était envahi pour exiger 
des négociations. Depuis le 3 
mars, une grève de 48 H (baisse 
de production) a obligé la 
direction à reculer sur certains 
points. 

Il est maintenant envisagé 
une manifestation centrale de 
toutes les entreprises 
métallurgiques de la région. 

CGCT ( RENNES) : 

• Hier, à l'appel de la CGT, de 
la CFDT et de l'Union ouvrière, 
était prévu un débrayage d'une 
demi journée, pour donner un 
nouveau souffle à la 
mobilisation. Les ouvrières sont 
en lutte pour : 

- la suppression du ren­
dement 

- le passage des 02 à 03 
- et 200 francs d 'augmen-

tation 
Jusqu'à présent la direction 

refuise de négocier. Sa seule 
réponse : la repression 
(quarante avertissements en 
trois jours, présence d'un 
huissier hier matin à l'usine ) 
Les manifestations prévues 
dans le centre ville n'ont pu 
avoir lieu. la CGT ayant 
démobilisé. Ce sont finalement 
90 ouvrières qui ont distribué 
des tracts à la population. Elles 
se sont retrouvées à une 
cinquantaine dans une mini­
assemblée pour discuter des 
suites à donner à leur 
mouvement. La volonté de 
poursuivre la lutte est 
manifeste dans toutes les 
prises de paroles qui ont été 
faites. Deux axes se dégagent : 
lutter pour la suppression des 
avertissements ; et trouver des 
formes de lutte appropriées 
pour continuer le combat con­
tre le rendement et qui per­
mettent d 'accrocher toutes les 
filles. Aujourd'hui l'objectif est 
de surmonter la division syn­
dicale et le sectarisme, de 
ressouder le front syndical sur 
des propositions concrètes de 
lutte. 

correapondant 

RENAUl T-BILLANCOURT' 
DEBRAYAGES CONTRE 
LES CLASSIFICATIONS 

• A l'appel de la CGT et de la 
CFDT les mensuels ont débrayé 
une heure hier. Une 
manifestation, à laquelle se 
sont joints ceu,c de la RMO 
(Renault machines-outils) en 
lutte contre les suppressions de 
postes, a parcouru l 'usine. Les 
syndic11ts exigent la réouverture 
des négociations avec l'UIMM 
et l'ouverture des discussions 
au niveau de la Régie. 

Angers : la manifestation ap­
pelée par la CGT et la CFDT a 
regroupé 1000 personnes mer­
credi après-midi. On remarquait 
la présence de plusieurs boites 
en lutte (CIBIE, OUTELEC, 
CEGEDUR, LAIGLON, GIRARD) 
pour des revendications 
salariales, contre le chômage 
(8344 chômeurs inscrits dans la 
région). et contre les contrats 
temporaires. 

Correspondant 
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LYON 

<< ZIZI >> PRADEL 
CEDE AUX 
COMMUNAUX 
« Lyon est pourri, c'est la faute à Zizi » 
(mot d'ordre des menifestents) 

La ténacité et l'unité de l'ensemble des travailleurs com­
munaux de Lyon sont venus. à bout de l'intransigeance de 
Pradel, et des autorités municipales. Celles-ci n'avaient pour­
tant pas ménagé leurs efforts pour briser là grève : recours aux 
entreprises privées, menaces d'utiliser l'armée, campagne de 
presse pour dresser les usagers contre les grévistes. Toutes 
ces tentatives sont été vaines: les travailleurs communaux 
n'ont pas reculé d'un pouce et Pradel a fini par plier les 
genoux. 

Hier matin, Pradel vient en 
effet de signer un protocole 
d'accord avec les organisations 
syndicales CGT, CFDT et 
autonomes, qui donne satisfac­
tion pour une bonne part aux 
revendications des grévistes 

- la prime de fin d'année est 
augmentée (pratiquement du 
double) 

- un acompte mensuel est at­
tribué à tous les travailleurs du 
service nettoyement de la com­
munauté urbaine (à valoir sur la 
remise en ordre des classifi­
cations négociables avec le 
ministère de l'intérieur). Cet 
acompte est de 160 francs pour 
les condusteurs poids lourds et 
les chefs de groupe, de 120 
francs pour les éboueurs et les 
chefs éboueurs, de 70 francs 
pour les cantonniers et égout­
tiers. 

- les jours de grève sont 
payés 75 % 

- enfin. outre quelques avan­
tages divers, la titularisation des 
auxiliaires naturalisés français 
est obtenue après quatre ans 
d'ancienneé (au lieu de cinq ans) 
comme pour les autres 
auxiliaires de nationalité 
française. 

La peau dure 

La situation sociale et politique 
locale n'est pas des meilleures pour 
que le pouvoir affronte aussi 
brutalemen1 la grève des corn 
munaux et le mouvement ouvrier 
lyonnais. Deux des meilleurs étalons 
des listes Pradel aux dernières can 
tonales : Fenech et Rigal se sont fait 
ramasser par les candidats du PS 
mauvais signe des temps, et de la 
colère qui monte à Lyon contre l'ac• 
cro1ssement du chômage (30 000 
chômeurs dans le département) et la 
hausse des pm<. 

APRES LA GREVE, TOUT POUR 
FAIRE CEDER I.T.T.-L.M.T. 

L'assemblée générale des travailleurs en grève du L.M.T. 
Boulogne a décidé jeudi après midi de suspendre le lendemain matin 
le grève commencée vendredi 19 mars à 15 heures. 

Pour la première fois depuis 1968. plus de la moitié des salariés 
présents ( 1800 cette semaine sur un effectif de 2800) ont engagé 
une lutte dure afin de faire aboutir leurs revendications. Face à une 
direction qui proposait une augmentation des salaires de 5%, mais 
rien pour les ingénieurs et cadres, la réaction des travailleurs a été 
d'exiger 300 francs minimun, puis 10% au-delà d'un salaire de 3000 
francs. 

Malgré ces quatre jours et demi de grève, les travailleurs n'ont 
rien obtenu de mieux. Cependant malgré la non-satisfaction des 
revendications, la griJve a été loin d'un échec. 
- Les deux groupes les plus nombreux sur l'établissement, les 
techniciens et les ingénieurs, ont été pour la première fois les plus 
1ctds dans le mouvement, impulsant les débats et les actio,:,s, 
•enant conscience de la nécessité de s'organiser et de ne pas rester 

,.,,fl•s 
Pour beaucoup c'était la première grève, ils ont appris l'action 

,ynd1cale; 1/s compris les reppons de force. entre salariés et direc-
11on, entre treveilleurs . Ils ont compris la nécessité de la coordination 
entre usmes et entre prises du trust I.T.T .. en particulier lors de la 
manifestation avec I.T.T.-CLAUDE qui a regroupé 1200 travailleurs 
dans les rues de Boulogne, mercredi 24 mars. 
--Les salariés se sont ressemblés dans leurs services et beaucoup 
discuté des problèmes de salaires et des questions propres à leurs 
services. Des barrières sont tombées entre ingénieurs, techniciens, 
employés et ouvriers. Cette libéralisation de le parole» durera 
longtemps. 
- Malgré des moments confus, les assemblées générales ont été 
des moments forts de prise de conscience. 
- La grève ne s'est pas effritée. Devant /'impossibilité de durcir le 
mouvement, c'est dans l'unité que la décision de rentrer a été prise. 

La TETE HAUTE nous sommes retournés travailler, mais TOUS 
ENSEMBLE,/ NOUS SAURONS REPARTIR DANS L'ACTION. 

Vendredi 26 mars 1976, 14 heures. 

Syndicat de la Construction Electrique Electronique C.F.D.T. 
Section de 1cLe Matériel Téléphoniqueu Etablissement de 
Boulogne 
46, quai A. Le Gallo - 92103 BOULOGNE-BILLANCOURT. 

Depuis lundi, le ramassage des ordures effectué per une entreprise privée se faisait 
sous le survetllanct1 de le police. ( le voiture de ces messieurs est au premier plen) 

Pradel. comme le pouvoir, a dû 
tenir compte de cette dégradation 
du climat politique qui fait lever des 
nuages inquiétants à l'horizon des 
municipales de 1977. En se mettant 
à dos toute la corporation des com­
munaux, Pradel risquait de porter un 
coup sévère à ses chances élec­
torales. Il ne lui restait plus qu· a 
céder. 

Des revendications en 
suspens 

Toutes les revendications des 
grévistes ne sont pas pour autant 
satisfaires (salaire minimum de 2 000 
francs, révision générale de le grille 
des salaires, 300 francs pour tous. 
etc .). Pradel s'est bien engagé à les 
soumettre aux délibérations des 
conseils municipaux (de Lyon et de 
la communauté urbaine). Mais ses 
promesses ne valent pas « tripette » 
aux yeux des communaux (en 1974 
déJà, 11 n'avait pas tenu se promesse 
de proposer aux conseils 
municipaux une augmentation de la 
prime de fin d'année). 

L'assemblée générale d'hier. 
consciente du succés obtenu, mais 
méfiante à l'égard des promesses de 
Pradel sur les revendications en at­
tente, n · a voté la reprise du travail 
qu'à une faible majorité. Les com­
munaux auront tout intérêt à im­
poser leur présence aux conseils 
pour contrôler les délibérations qui 

PAYSANS 
e 31 condamnations, 69 mois 1 /2 de 
prison avec sursis : telle est l'addition 
que doivent assumer aujourd'hui les 
responsables syndicaux de la FDSEA 
du Finistère à l'issue des multiples 
procès qui se sont déroulés ces derniers 
mois. 

Ces procès constituaient l'épilogue 
judiciaire des actions menées au cours 
de l'été 7 4 pour protester contre les 
importantions de viande bovine : {in­
terception de camions étrangers dans la 
plupart des cas). alors même que ces 
actions furent en géncral menées sans 
violence. de lourdes condamnations 
frappent aujourd'hui non seulement, 
des militants présents sur les lieux 
mais aussi. au titre de la loi anti­
casseurs, des responsables syndicaux 
dont il est prouvé qu'ils en étaient ab­
sents. 

Rappelez vous Pleven. au moment 
du vote de la loi anti-casseurs : jamais, 
au grand jamais, elle ne devait être 
utilisée contre des syndicalistes ... 6 ans 
après, les faits sont là. 

Correspondant Brest 

les concernent. lis se mobiliseront 
activement aux côtés de tous les 
travailleurs communaux des autres 
villes (en particulier lors de la 
journée d'action nationale organisée 
le 8 avril par les fédérations CGT, 
CFDT). En effet, seule une mobi­
lisation nationale leur permettra 
d'avancer les autres revendications 
en suspens qui dépendent de 
l'autorité de tutelle : le ministère de 
l'intérieur. 

Correspondant Lyon 

1 nformation 
ou intoxication ? 

Alors que depuis plusieurs ;ours. 
les organisation~ syndicales deman­
daient !"ouverture des 11égocialions, 
Pradel faisait le sourd. Le 23 mars, 
toujours pas de réponse. alors que la 
grève avaiL commencé le 18 . Le 24 au 
matin. il fut tout étonné, en arrivant 
dans son garage de la mairie centrale 
de voir les représentants syndicaux qui 
l'y attendaient. Plus possible de fuir. 
Un rendez-vous était imposé pour onze 
heures. A l'heure dite, près de 1200 
grévistes arrivaient dans la cour de la 
mairie pour accompagner la 1 

délégation. 

• Les paysans travailleurs du Finistère 
se sont constitués en association. 

Les Paysans Travallleurs du 
Finistère vienne/li de se constituer en 
association (fol de / 90 I) indépendant 
du cadre s1•ndlcal de la FDS '::A dans 
lequel, fis s 'exprimaient auparavant e11 
tant que te11dance. 

" Notre Initiative n'est pas pour 
s'opposer d la FDS'::A. mais chacun se 
rend compte que /'u11itè syndicale 
11 'existe plus II ont déclaré les Paysans 
Travailleurs. 

• Quatre viticulteurs ont été in­
terrog,a à propos de la fusillade 
de Montredon. Ainsi l'enquète 
menée par la police judiciaire de 
Montpellier se poursuit après 
l'audition de 15 viticulteurs depuis le 
16 mars. La question se pose d'une 
riposte en ces d'arrestation. Il sem­
ble que les dirigeants viticoles 
soient résignés à laisser la justice 
suivre son cours. 

~ 

CIi 
en lutte 

LES PATRONS 
NE SONT 

TRANOUILLES: 

• A Poclain (Senlis). une 
cinquantaine d'ouvriers ont en­
vahi le bureau du directeur 
général pour présenter leurs 
revendications. Depuis une 
huitaine de jours des grèves et 
des débrayages paralysent 
quatre des cinq usines Poclain 
dans l'Oise où 5000 personnes 
sont employées. Les reven­
dications portent sur la 5° 
semaine de congès payés, la 
retraite à 60 ans. 2400 F 
minimum et une prime de 
vacances de 1000 F. 

A Alfortville, une 
délégation de trois entreprises 
occupées du Val-de-Marne 
(Chauffour, Serge et Imprimerie 
de France) et des représentants 
du comité de chômeurs CGT 
ont occupé hier les locaux du 
GIMAC (groupement patronal 
de Maisons-Alfort, Créteil et 
Sud-est de Paris). 

SABY A CREIL­
MONTATAIRE : 

• Le patron de l'entreprise 
qu'une lutte dure d'un mois 
l'an dernier avait empiché 
de procéder à 42 licen­
ciements tente maintenant 
de vider deux d"égués syn­
dicaux. Cette initiative 
patronale qui accompagne la 
restructuration du groupe a 
immédiatement entrainé une 
riposte des ouvriers su1v1e 
d'une grève avec piquets de 
grève interdident l'accès de 
l'entreprise. Le mouvement 
pose une fois de plus le 
problème des libertés syn­
dic a les sérieusement 
malmenées depuis un an dans 
le bassin cre1llois : Comet, 
Chausson. Euromarché, et Bur­
ton où depuis lundi est 
organisée une grève avec 
blocage d'entrée contre le 
licenciement d'un délégué. 

Correspondant 

SECURITE SOCIALE 
ET ALLOCATIONS 

FAMILIALES: 
SEMAINE D'ACTION 

DU 12 AU 15 AVRIL 

e La CGT et la CFDT an­
noncent une semaine d'action 
pour les revendications de la 
plate-forme intersyndicale et 
des revendications locales. Les 
journées d'action porteront le 
12 avril sur la classification, le 
13 sur les salaires, le 14 sur les 
conditions de travail et le droit 
syndical, et le 15 sur les reven­
dications locales. 

e CE~EM-THERMOR 
ORLEANS. Après quinze jours 
de grève. l'ambiance a changé 
sur les chaines. Maintenant 
qu'on se connait, on sait qu'en­
semble on peut gagner. L'at­
titude du patron a changé 
aussi: primes d'équipes, 
primes à l'ancienneté, 45 
nouvel lès embauches 
définitives de sous-contrats ... 
Tout ça pour faire passer 
l'accélérationdes cadences 
nécessaires pour fournir les 
marchés I Mais les travailleurs 
ne sont pas prêts à avaler de 
telles couleuvres comme le 
laissent présager les 165 
nouvelles adhésions à la CFDT. 

Correapondant. 



MAREE NOIRE 

SUS AUX GRECS 
ET GLOIRE A LA PREFECTURE 1 • 

Les responsables da Polmar 
ouvrent leur col et désserrent 
leur cravata. Ouff I Les plongeurs 
ont enfin réussi à colmater 3 des 
4 brèches de l'Olympic. Il n'en 
faut pas plus pour redonner de 
l'aplomb à cas messieurs. Ils ont 
trouvé la parade : faire feu sur le 
commandant du pétrolier. Tsirios. 
et l'armement Onassis, braquer 
l'actualité sur le soupçon de 
1< baraterie» (accident provoqué 
pour toucher l'assurance). Lequel 
a bien des chances d'être justifié, 
mais permet an l'occuranca da 
donner l'impression qu'en France, 
on a fait le maximum et qua tout 
est la fauta« des grecs,,. Oubliés 
les retards du plan Polmar 7 

Nous avons appris d'autrepart, 
avec quelle désinvolture on traite 
la question des épanchements 
d'hydrocarbures qui sont 
fréquents, même lorsqu'il n'y a 
pas d'accident, à commencer par 
le nettoyage des soutes, en prin­
cipe interdit: il na se passa pas 
de jour sans opérations de ce 
type, plus ou moins discrètes; 
mardi 30 mars. encore, une nappe 
d'hydrocarbures de 1500 mètres 
de long, provenant vraissamble­
blemant du dégazage d'un 
pétrolier, s'est échouée en baie 
de Douarnenez. 

Au moment de la grande marée 
noire due< Torray Canyon,, en 67, 
un technicien, Mr Petit. a déposé 
un brevet très simple visant à 
pomper et décanter le mazout 
répandu an surface dans des 
caissons flottants. A l'époque Mr 
Petit n'avait rencontré dans ses 
démarches auprès des autorités 
et des compagnies pétrolières 
que sarcasmes et je-menfou­
tisme, le conduisant à laisser 
tomber son brevet dans le 
domaine public. Pensez donc I La 
cargaison d'un pétrolier est 
assurée pour plus char qua son 
prix, l'amende pour vidange des 
soutes en haute mer revient 
moins cher que le prix de cette 
opération au sec ; surtout, las 
compagnies pétrolières sont en 
même temps fabricants de 
détergents. alors, au rythme da 3 
tonnes de détergents pour une 
tonna de mazout, c'est tout 
gain I Un procédé proche de celui 
proposé par Mr Petit a été mis au 
point en RFA. Oue nous sachions. 
il n'est guère utilisé jusqu'elors. 

Sans doute les pollueurs 
trouvent-ils davantage leur 
compte à... écouter leurs stocks 
de détergents 1 

M.V. 

Après le Congrès du mouvement Freinet. 

L'EDUCATION POPULAIRE 
EN QUESTION 

par Joseph Krasny 

A Clermont-Ferrand, l'on rencontrait, la semaine dernière, de\ enseignanh 
différents. Des enseignants qui refuwnt d'être les gardes-chiourmes de l'ordre sco­
laire. Des en~iRnanh dont les discussions donnaient une imaite autrement vivante et 
animée que l'ambiance maintes fols « ronro11nante .. des CORl!rès syndicaux. 

c•~alt au 32ème congrè<i de l'Institut coopératif de l 'école moderne (ICEM) qui 
~lent de s'y tenir, du 24 au 27 mars. Quatre jours durant, 1200 participant\, en 
majorité instlluteurs (trlces) mals aussi enseignants du secondaire el du ,upéricur, y 
ont déballu des perspective\ de la « pédagogie Freinet -. du nom de son fondateur 
Célestin Freinet (mir Rouj?e du 26 mar..). 

Ce Con11rès a atle-.té la vitalité d'un moU1·ement prônant une pédago11ie oppo,ée à 
l 'ensei,inement traditionnel et affirmant influencer plus de 20.000 en\eignants. Une 
vitalité telafüement réce11te ,,uisqu'après la mort de Freinet, en 1966, l'ICEM connut 
une période difficile où, ,elon un texte de prc,entalion diffusé au con11rè<., « les réfor 
mes de structure ont pris le pas sur les problèmes de fond » A l'inve...,e, le Con11rè<i de 
Clermont manlfo,tait un certain dynamisme qu'illustraient d'une part la multit>licité 
de, débat, abordés, concentré<. dans prè<i d'une quarantaine de commi,sion, et 11cfülté<. 
dh'crscs par jour, et d' autre part le thème central chuisi : la discussion d'un M pro,et 
d'éducation populaire •· défini par Michel Barré, ~ecrétalre 1:énéral de l'ICF:M, comme 
une « alterne11ve claire, clairement socialiste » au~ réforme, scolaire, du pouvoir. Cette 
élaboration, tflli n'a pa, l·ncore reçu de sanction définitite, ne peul être pas,ée ,ou, 
silence. [Ill' interrnf!l' d plu, d' un titre ta 11auchc traditionnelle, en ,c démuquant de 
,e, comprnmi,,ion, ~~cc l'fcole de classe et le, critères scolaire, qui la réili,,cnt. Se, 
que,tion\ mettent au"i en cause l'extrême-i:auchc qui, souvent, s'est content&! d' une 
dénonciation de cette Ecole, tout en refusant de participer à t 'éb11uche d'une « péda­
gogie de rupture» Le ré<.ultat , ,elon cer1ains animaleul'\ de l'ICEM : des ensci11nant, 
qui militaient hardiment au~ c1ité!i de, travaill~u", mai, qui, au trM~ail, dan, leur 
chmc, face au~ élève,, « se comportaient en réeC1ionna1res » 

Un débat dont nou, rendon, compte par ce reportage qui ,e POUl'\Uitrn dan\ nos 
éditions des 2 et 3 avril. 

Bidasse et mazout à file d 'Ouessant. 

1. A L'IMAGE 
DU MOUVEMENT : 
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POUR J.l. SCOTTO, 
OBJECTEUR 

En France. l'ob1ect1on de 
conscience a touJours été plus 
tolérée qu'autorrsée. Face au 
nombre croissant de demandes 
de statut paraît en 1972 le décret 
de Brégançon Sous prétexte de 
service civil le gouvernement en 
les affectant autoritairement, fait 
des objecteurs une main d'œuvre 
à bon marché qui permet de 
pallier les insuffisances 
budgétaires des services de l'Of 
flce national des Forêts, des 
bureaux d'A1de sociale. du 
Secrétariat à la Culture. 

Ces appelés prennent la place 
des salariés, et deviennent des 
c ivils réglementés par une 
discipline militaire. Des employés 
sans droits syndicaux, des 
citoyens sans droit de réunion 
Depuis quatre ans. mille deux 
cent d'entre eux ont refusé ces 
affectat,o'ns et se sont InsoumIs. 
Quatre ans pendant lesquels le 
gouvernement a compté sur le 
pourrissement de cette situation. 
évitant ainsi d'affronter la réalité 
du problème. Pourtant. ce 
tflmestre a vu les procès et les 
commissions rogato,res se 
mult1p/Jer. 

Est ce une tentative d ' 1n· 
t1tn1dat1on ou la répression va t 
elle s'affirmer ) 

Parce qu ' il a refusé son af 
fectat,on et cho 1s1 une act1v1té 
correspondant davantage â 
l'idée qu·1I se fait d 'un véritable 
service c1v1I, Jean Louis Scotto 
est appelé à comparaitre le 18 
avril devant la septième cham 
bre du tribunal de grande ,n 
stance de Marseille. 

Les comités de lutte des ob 
iecteurs, le comité de sout,en à 
Jean- Louis Scotto appelant à 
manifester votre sohdanté lors 
du procès le 18 avril à 8 h 15 rue 
Fort1a 6ème arrondissement et 
lors du gala de soutien mardi 6 
avril 20 h 30. fac St Charles Mar­
seille 

Comité rie 50ut1P.11 ci J,L Scorto 
Com,1/i l(e /111/r des Ol>1ecrr11rs 
2, rufl P/11/,ppe de r.1rnrrl 

1 
Secrétaflar 

1 Comllê de tulle. cfps Ob11•creurs 
' H1l1 8 P 63 
13609 A,x ,.,, ProvMCP 

UN CONGRES OUVERT 

Un ,, conl(fèf Freinet II est à l'image du fonctionnement du 
mouvement. On n'adhère pas à l'ICEM. Il n·v a pas de " curte 11 à 
prendre On vient simplement y confronter des expériences 
concrètes, élaborer et approfondir en commun une pru1/q1w 
pédagogique. Durant l'année, ce travail se poursuit au sein de 
petites unités, les " mod11/e1· 11, qui se créent el disparaissent 
selon les besoins. Un " conseil d 'udml11Wrutinn JI centralise ce 
travail. Il regroupe les délégués régionaux, qui coordonnent les 
groupes départementaux, des " u11imate11rç p,,daf(Of(iquf!s 11, 

qui sont " u I 'èrm,te d11 mn11veme111 "· et les six permanents, 
chargés en particulier des publications 

Donc un regroupement souple, au fonctionnement ouvett, qui 
dessine la coloration particulière des congrès annuels !voir llouge 
du 27 mers) Les " frelne1/m•1 ,, s'y rencontrent . s'éparpillent au 
gré des couloirs dans les nombreuses commissions De " la 
mu1/11}111ariq11e "" j()11r le jour " à l'enfance inadaptée, de 
r,, a11tol(e.w1111 dall\ la c/u,ç,1•e II aux ,, eq11ipe.1 pédu • 
gogique.r JI, de l'orthographe é l'expression corporelle, du festival 
du film à l'école aux " rei/lèe.1 11 du soir, .. le choix est grand. 
Des sa lles sont réservées à une activité unique, durant tout le 
congrès Dans une d'entre elles. la Fédération internationale du 
mouvement accueille les 14 délégations étrangères Celle de 
1'11 Auoâ1Jtio11 de.1 ami.\ de Frei11et 11 permet de consulter les 
vieilles brochures, ainsi que la collection de II L'èdurnteru 
proleturlen 11, revue lancée avant l.a dernière guerre par Freinet 
Collées sur les murs des cIta11ons de ce dernier ou des mots d'or 
dre nous interpellent "plu.v di• ma1111elf, plus dt• wnctinn.\, 
e11le1•1!: l'e.1trude ,,. La salle 125, dévolue aux "re/ul/011., 
ert/orleures 11, acceuillera une des innovations du congrès les 

débats avec les organisations pohtiques et syndicales mvitées Ua 
FEN. la CGT, fa CFDT, le 1>Cf. le 1>S, le PSU et la LCII). 

Sur les murs, l'activité foisonnante du mouvement s'étale 
Des expositions rendent compte d'expériences menées dans les 
classes Celle cI, engagée dans une S.E.S !Section d'ensei 
gnement spécial. une des fihères·ghettos), débouche sur la remise 
en cause de l'orientation par l'ast,mahon so,t disant saentilique 
du " q1mtil'l1t i11œllec111el » des élèves." L'écot,, populuire. al 
firme le commentaire, .reru celle 011 la réf(ri'1?11tlnn rcolain• 
n 'eri11era p/11.1 "· 

Un autre panneau montre comment dans un cours de géogra 
ph,e en sixième. le II pm,:ramme e11cl'c/npèdiq11e n a été banni 
au profit d'1m " prof?ramme t·udrt• 1, et d'un 11 1m11c commun 
rédui t u l't•uellliel 1J Un pré -apprenti boulanger raconte par des 
dessins ses espoirs, sa lutte. sous le titre générique « les pre 
apprentis sont malheureu~ » 

Cet affichage libre prouve aussi que le congrès prend en 
charge l'imprévu Parce que ce thème n'était à l'ordre du jour 
d'aucune commission. des questions fleurissent sur des feuilles 
colorées ,, L'èco/(, e1t 1e.1iste. l 'école Frei11e1 èchuppe-1-elle 
au iexlime? LI' projet d'id11catw11 populaire uhnrde -t -il ce 
pmhli'me ? » Et s'étonnent que l'accueil soit confié uniquement 
à des militantes D'autres affiches, signées par la " cnmmis.1/011 
rèpre.ulm, 11 convoquent â une réunion générale sur ce suiet, 
dont l'importance justifiera le vote d'une motion à l'AG de 
clOture ,1 /928 · 11/Jlrl' premier cas de rèpre.nio11. Freinet. 
/976 : apre.1 dc1111 foun dt! COfl/?f<'S, 30 ca1 rece111(>:,, que 
{ui.111ns-11011.1 ? 11 

D'::MAIN . UN':: P'::DAGOGI: D':: IWPTUR': 
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Un lecteur nous écrit 

VIVENT LES COLONIES DE VACANCES 1 • 
• Un point de référence pour imaginer l'éducation socialiste 

• La colo n'est pas fatalement une institution répressive 

Dans plusieurs critiques du film 
tr La meilleurs façon de marcher 11, 

on trouve un premier paragraphe 
caractérisar,t le colonie ; c'est ,. un 
lieu d 'asservissement et d'en­
tr'adrement II dans PrJ/itique Hebdo, 

, c'est le tr nivellement des rapports 
par le plus petit dénominateur com 
mun », dans Rouge, du 18 mars et 
l'on trouve enfin dans Rouge du 18 
mars et l'on trouve enfin dans 
Rouge du 19 mars ce raccourci : 
tr Vive les deux exutoires bien con­
nus : la colo et le régiment ! 11 

( ... ) 
On constate 1c1 le poids de 

l'idéologie dominante qui cons­
tamment et par des moyens divers 
cherche à dévaloriser l' image de la 
colonie il y a la chanson fameuse 
de Pierre Perret, il y a les articles de 
la presse bourgeoise surtout à 
l'occasion d 'un des très rares 
accidents mortels - il y a l'image 
du moniteur boy-scout et un peu 
demeuré (« youkaid1 ». « youka,da »l 
et 11 y a enfin la politique du 
secrétariat d 'Etat qui se fonde sur le 
caractère dépassé de la colonie. 

Il y a une critique de droite de la 
colonie qui serait par rapport à 
l ' idéal des vacances en famille, un 
pis-aller pour les enfants de pawres 
et qui serait pour de mauvais 
parents une façon d'abandonner 
leurs enfants : la colo est alors 
assimilée à un orphelinat, et les en­
fants de la colonie sont au fond des 
pauvres malheureux qu'il faudrait 
plaindre. Il y a une critique de 
gauche, qui à partir des formes 
répressives d 'organisation de la colo 
assimile celle-ci au régiment. Ces 
deux critiques ont, en l'état actuel 
des choses des points de con­
vergence bien inquiétants. 
( ... ) 

Rappelons que la colonie ac­
cueille des enfants issus en grande 
partie du prolétariat en particulier 
des enfants de travailleurs immigrés, 
de chômeurs, etc. D'autre part, un 
grand nombre d'entre elles sont 
organisées par des comités d'en­
treprise ou des municipalités de 
gauche, autrement dit, par des 
émanations, même réformistes, du 
mouvement ouvrier. Il existe 

souvent au sein d 'une même en­
treprise deux sortes de colonies. 
cella du patron et celle du comité 
d'entreprise (par exemple: tr Les en­
fants du métro », et les colos de la 
RATP). et cette oppos1t1on porte 
aussi sur la conception de la colonie. 
Enfin, le pouvoir d 'Etat n'encourage 
pas cette ,r entreprise d 'asser­
vissement » que serait la colonie, 
mais bien au contraire, l'attaque au 
niveau financier 

Tous ces éléments montrent que 
la colo n 'est pas fatalement une ms 
titution répressive. 
1.- La « colo » est un lieu de vie 
collective où les enfants sont ex 
traits de récole et de la famille pour 
mener une vie de groupe pendant un 
mois. Où pourrait on trouver une 
telle situation ? ( ... } 
2.- Les rapports entre enfants et 
adultes qui se créent dans une 
colonie progressiste sont tan 
dantiellement débarassés de la 
soumissions à l'autorité et au savoir. 
des contraintes de réussite, de 
l ' ideologie individualiste, de la 
hiérarchie, etc. 

3.- Les adultes part1c1pent à un 
travail collectif d'éducation qui 
remet en cause les pnnc,pales de 
spécialisation des tâches et particu 
lièrement la transformauon en 
métier des tâches d'éducation.( ... ) 

4.- Les enfants « font » des Jeux et 
des activités, ils renouent avec l'at­
titude ludique, essentiellement 
sociale, qui est tuée peu à peu par 
l'urbanisme capitaliste et 
découvrent des activités qui échap­
pent à la passivité et à la logique 
productiviste. 

la colo peut donc être un lieu où 
se passent des choses qui seraient 
impossibles 8f1tre les quatre murs 
d'une classe, devant le poste de TV 
familial, ou dans un parking de HLM. 

Avec les limites que crée son in­
sertion dans la société capitaliste, la 
colonie de vacances est un champ 
d'expériences extrêmement riche et 
le point de référence obligé de ceux 
qui veulent imaginer ce que serait 
une éducation socialiste. Dans les 
équipes d'encadrement, dans un 
mouvement de masse comme les 
CEMEA (Centres d'entrainement aux 

méthodes d'éducation actives, 
organisme de formation de 
moniteurs et de directeurs). s' ac· 
cumule une reflex1on et une pratique 
irremolac able. 

Il faudrait donc que soit comblé 
le fossé entre les organisations et la 
presse d 'extrême-gauche et les 
militants engagés dans ce secteur 
d 'mtervention, par exemple par la 
création d 'un moyen de coor 
dinat1on. de confrontation et 
d'echanges. 

Manuel Parez 

APPSL 
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lei· /rn'e1 C,mtl11rr('I , I 1'.-l111ir11w, St 
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dil1111i1111 rc•![io1ti1h• le Ve11clredi > 
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PEINE DE MORT 

Lecanuet veut 
les Français à 
« sélectif » de 

accoutumer 
l'usage 
la guillotine 

rève rencontre avec le gar 

N. JIii LECANE Clftrll : 
"Ili" a la. dl l~ '1 ~ carie" 
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Interview de Lecanuet 
dens Nice Metm du 29 mars 

L ·a,,nl·iation fran~~•iw l'Olltn• la 
l)l'inc d1• mort , qui ,t ohll•nn tr111, 
million, dt• ,ii.:natun•, dan, 11111· l'am ­
ll.l)!lll' uri.:ani,(·c du I" odohn· au 27 
dért•mlin• d1·rnirr, ",\•t11nni.'. 
dc,n:,u lt,11, <.l un rclcn:11<.lum 
o r~a111,c 1c,·cm111c111 rar 11 11 
qu1H1d1c11 ra, t'icn ( Ll' l'ari,icn 
lihrrél . qui ,i: \i:ut i111lilcnt1quc i.:t 
qui ti.:nù ,t rrn11 vc1 q11c 91)'\, ùi.:, 
fran .;ai, ,1,111 rou r la r cini.: tic 
mon ., 

!-,oulii.:uanl QUl' cc réffrt·n ­
dum nc , 'adn•-.,1it 1111',i la ,l'ulc 
rlil•nlNl• du journal " qltt c,;t 1111 11 ùc 
rcnc1c1 1·or1 11in11 de 1011 , » clll' 
, ' étonnl' " qu'on pu1,,i: um: ro,, de 
phi, ahu,c1 l.t c r~tluhtè puhltqLtC 
pa r <.l.:, com:lu~ion~ hâ11 vc," 

Cl• qui n'l•rnl)fcha 11a, l.ecunuet. 
i:ardc d1•, Sceaux, d'abonder dan, Il' 
~en, du Pari.,,i:n Dan, une inten il'W, 

la Bugada est le bulletin du 
tr comité d 'informetton et de 
défense de la Provence intérieure N, 

paraissant deux fois per trimestre. 
Rêdigé en français et en occ,tan, tl 
feit la chronique des luttes 
régionales . 

Au sommaire du n° 19 : 
Une étude des menaces qui 

pèsent sur l'emploi dans les 
bauxites du Var 

Le camp de Canjuers 
- La réforme Heby et les langues 
régionales 

- Une étude sur l 'insurrection 
Varo,se de 1851, un moment 
d 'histoire populaire sur lequel nos 
manuels de classe passent en une 
ligne 

la Bugade : BP 25. 83 690 Salernes. 

publiél' par N icc-matin du 29 mar~ 
,om k tilrl' alléchant « ou I à la 
peine d e mort a 1~ carti: ,,(?). il 
11ropo,1• lihérall•mcnt dt· ,ttl)t>riml'r la 
1winc dt• rnorl dan, te, ra, tul. dr 
IOllll' fa~1111 , rl' 1 erdÎl'I " l'\I llllt' 

mr~un• thfori11ul' rendue inutile 1mr 
Il' jl'u dt•, i:ràcc, et dl', réduction, 
ullfrit•un•, dt• peine ... IJrl'f dan, le 
!"a, mi l' llt• n' 1•,1 1111'un ornt•rnt•nf dt· 
rndt• . 

On " ,1 la 110,t.111:it• pl'rl't: ' 
dan, k ton d l.t·r,muct. l'ar t'ontn·, 
in,i,ll' Il- mi1 , tri·." ,<,n r1111\011 <.le 
<.l1,,u.h1nn ,nn ..:xi:111pla1 1t~. 
l!,lgllL' l .lll L'l1 cfficacllc " ci l.: Cl,111 

111a1111i: 11 11L' ,1 r i:ncnnln: d':ntti.:ur , <.li: 
Cl 11nc, fl.ll'l t~·1tlil! t l'll1Clll llOIC\I X 

(tl.!I, l.i pt 1,c J"m,tl!c, 1111 mnrh 
d'c 11 1':111t-. .. ). 

Sponllinéml'nf, 
l.rl·,m1ll't rctro111e Il' ton dt•, len­
dl'm11in, de l'aHairl' de TroJ'l'\. Sou, 
l)rtitcxfl' de luthi contrl' la criminlllilr 
.. odil'IM' .. ( ?). il , ·a,:il d'ac­
couturnl'r 1'1111inion à un u,ai:e ,électif 
mai, ,an, a111wl dt• la i:uillolinr : 011 

\l' ~0111 icnt qu'avant- hier, Il' Parisien 
affirmllit que 7 0 % de~ frllnçai~ 
étaient pour 111 ~uppres~ion du droit 
dt' iir:icl' pré,idenliel. F:1 demain, le, 
Lecanuet. le, Poniatowski \ iendront 
nom cxpliqurr que la notion de criml' 
,, odieux .. dnit être étend uc el qui· 
l'arme ab~oluc contn 
I'« in\~curité .. , c'est décidemment 
la ~uillotlnl' , On connaît la mu,iqu1• ... 

Un livre de Jacques Bergier La troisième guerre mondiale est commencée 
• Bergier a lu Marcellin et il a découvert et' lnterterror )) ... 

Quand il ne s'occupe pas des 
mystères des civilisations disparues ou 
des objels volanl'> non identifiés. 
comme à la belle époque de la revue 
Planète qu'il dirigeait avec son ami 
Louis Pauwels. Jac.que.'I Bergier ne 
dédaigne pas dis.,;erter sur ce quïl ap­
pelle ln guure Jecrète. Il prétend avoir 
quelques compt!cences en la matière, et 
ne rale aucune occasion de rappeler 

' . t. Elll'-lEMl 
E~T 

PARfO\)'(! 

que son action de terrorist.e pendant la 
2" guerre mondiale lui a valu le titre de 
Chevalier de la Légion d'Honneur 
Depws. il fréquente assidument tous 
ceux qui, de près ou de loin. " font » 
dans le renseignement. la contre­
guérilla et le contre-terrorisme. 

Dans son dernier bouquin. Bergier 
nous entretient donc de la J• Guerre 
mondiale. Qu'on le sache bien. elle 
n'est en rien un hypolhétique 
cataclysme à venir : elle est com­
mcnoée. elle se déroule sou.s nos yeux. 
nou.'i en sommes les combattants 
ignorants L'argument est d'une belle 
simplicité. 

/ . Le terroriJme est la (orme 
moderne de la guerre 

1. IN bom~ 011 Drug-Storr en 
enlivements d'otageJ, en /)0.Uant "°' 
Mai 68 et Carlos. la J• Guerre mon­
diale est commenctt. 

J L 'Occilknt est en train de fa per­
dre. 

Bergier voudrait nous en con­
vaincre. il ne se veut ni moraliste. ni 
politicien. ni partisan : technicien 
seulement. Sa longue e11.1>«ience lui a 
appri'i à lire le dessous des cartes des 
grands affrontements intcrnationaWI, il 
se declare convaincu de l'existence 

d'une h1œma1i111111le du rerromme -
par commod11é il l'appelle l '/111n­
terror Ça rappelle quelque chose '! 
Bergier ne le nie pa~ · « 011 pe111 
rica11er !or.vq11e Marce/1111 parle d ·1111e 
f<m.1pira11t111 i11tema1io1wle. Il a po11r­
ta111 ral.w11 11, /,1/erterror existe. est ntle 
dans la foulée de la Triro111i11e111a[(,, ~es 
cadres professionnels organisent en 
permanence des camps d'entrainement 
à Ost,al'<J en Tchécoslovaquie. à 
Bengha:i en Li!Jye . Bergier a de~ ren­
seignements parfaitement mis à jour. Il 
sait. bien sûr. qu'en 1968 11 les dliws 
mou~eme111s {ra11çal.v qui eu11em 
engagés nll/ re("11, t1mm1ble. 1111 milliard 
de francs /011rd1. prm•~:10111 . de 1 
Bruxelles 11 (de Bruxelles . .. . ttens 
donc !). Il sail aussi qu'en avril 75 s·esl 
tenue à Biarritz une réunion des prin­
cipaux mouvements terroris1es destinée 
à faire le point sur la situation mon• 
diale: "Parmi eut. le From mm­
munlste "w1l11t/(ln11alre 11, organisation 
ultra-maoïste selon Bergier: ou plutôt 
scion Mlm1te puisque telle est ici sa 
source. 

L'Allemagne de l'Ouest. dénonce 
Bcrgier, est le ventre mou de l'oc­
cident. avec son incurable tolérance à 
l'éi:ard des terroristes de tous poils. 
,, Les terroristes y (on, leur temps de_ 

r,rirn11 d,1111 1111 pur/ail m11/i1r1 ei 
peure111 111e111e rec1•1·11ir J. P Sur/ri' 11111 
f'l'II/ e111·11i1e dc~·lor<'r <fil ï f 111• tm111·11it 
fXH l11s n•/111/(•.1· ,•ra/1111•111 CfJll/fJrtabl<•1 11. 
On a compris que Ber111cr f0is11il ici 
réference aux condition, de détention 
de 13aader et de ~es camarade, . Qui a 
vu la photo d'Holger Meins ~ur son lit 
de mort saura apprec,er !"humour du 
propos. Parœ qu'il ne manque pas une 
occasion de rappèlcr ses faits de la 
résistance. Bergier entend evalucr â 
leur juste mesure les ,, terroristes » de 
son temps, Che Guel'tlra est ainsi classé 
clans la catégorie des " ml11able.1 
11111C'lu1111.1 " à qui il ne faut pa~ confier 
" 1111 11wq11i'î de co111ha11an1.1 a Fnullllr 
le.,· Oies "· 

Mais par·dela ces vcliiles il y a un 
danger contre lequel Bergier nous met 
en garde l'arme atomi(!ue. Celle du 
moins que pourraient fabriquer des 
terroristes un peu fous et très 
bricoleurs. s'ils s'en donnaient la peine. 
Le vol d"uranium ou de plutonium est 
tellement facile ! La théorie de Bergier 
r~joint cocassement celle de l'oncle à 
Boris Vian dans la II Juva de.1 bombe.1 
alnmlques " · Une bombe peut être 
petite. l'important c·est " 1 'endroit oti 
c'qu 'elle lombe ». " Une bombe d'un 
kllolonne expln.10111 également à Was•. 

hi11f(to11 d1•1·a11I Il' ( i1piI11lt• 11 1111 

1110111e111 011 le S,•11111 l'I la .G.111.111hri· cl1•1 
rt!f'rl'.îl!/1/CIIIIJ \/JIii f/'111/Î\ I'/ 11/1 /(' 

pré1/de111 délil're le• 1111'\ Wf<I' (11/lrtl l' I 111r 
" l'ètul de l"U11i1111 11 tlélmirait /r,11/1• la 
Cour S11premc•, Il'.\" de11r Clwmhrt•1. tous 
les 111e111br1•, du f(mI,·em(' lnC'III. le, che(ç 
d ' fo11 -11ra111r brd. /('1 '::ta1 -U11l.1 
.wrc,1(•11I 111111/emelll d1h1piléJ "· 
Folamour-Bcrgier envisage donc d'in­
verser la logiq(le cl de prendre de 
vitesse les terroristes à la bombinene 
nucléaire : c'est sur Ostrava et 
Benghazi. ces hauls I ieux du terrorisme 
international que les c.:hcf~ d"Etal occi• 
dentaux devraient envoyer quelques 
bombe~ nucléaires tactiques. Pas direc• 
tement bien sûr. par l'intermédiaire 
d'organisations non-oflicielles genre 
R11erillem.'î du ChriSl•Rfli (qi.e Bergier 
admire beaucoup pour leur efficacité) : 
prudence diplomatique oblige. 

Que de pareilles éneries s'écrivent 
el se vendent dépasse largement le cas 
médicalement intéressant de Jacques 
Bergier. Ces discours de guerre froide 
à la sauce Planète sont tout juste un 
peu plu.s imaginatifs et plus débridés 
que le couplet d'un Chirac sur les chef.~ 
d'orchestre subversif.-.. Et ils vendent 
mieux, 

J.F. V 
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R ~AN A [HEURE DE [ASIE DU SUD-EST 
UNE NOlNELLE. REALITE 

« Le rôle du festival de Royan continue 
d'être celui-ci "i:lisent les organisatrices­
montrer que l'humanité possède un cinéma 
que nous ne pouvons plus ignorer » C'est 
a1ns1 que 1974. date de naissance du 
festival, fut consacré au cinéma lat1no 
américain. 1975, au Moyen-Orient. 11 y a une 
constante : dévoiler une région du monde 
peu connue. dans sa réalité géographique, 
culturelle et politique. 1976 : le Viet- Nam 
n'est plus victime de l'agression 
impérialiste ; le Cambodge et le Laos non 
plus ; la Chine aborde un période de crise. 
Bref, le carte politique et sociale est en train 
de changer : la construction du socialisme 
est à l'ordre du jour. La terre et les hommes 
meurtris du sud-est asiatique sont éclairés 
d 'un jour nouveau. Les questions quotidien 
nement soulevées, dans des films militants, 
depuis une décade se précisent. 1976, 
festival sur le sud-est asiatique et la Chine, 
le choix paraît donc légitime. Les films 
projetés veulent être l ' image du tournant. 
Reste à voir si l' objectif est atteint. De toute 
façon, ces œuvres cinématagraphiques-là, 
elles aussi, portent témoignage de cette 
nouvelle réalité. 

LAOS-CAMBODGE 
DEUX CINEMAS 
DIFFERENTS 

Cinéma cambodgien et cinéma laotien ont été 
présentés le même jour au festival. Pour des 
raisons de programmation ou par une volonté 
délibérée? Difficile, en effet, d'1mag1ner deuK 
cinémas plus différents. Si l'un et l'autre entendent 
donner, à travers le Grunk et le Pathet Lao (1). le 
point de vue des combattants indochinois sur leur 
propre lutte, le moins qu'on puisse dire est qu'ils 
ont une compréhension complètement différente 
de leur réalité nationale. de leur histoire. de leur 
combat. 

Le cinéma khmer d 'abord. si on en juge à 
travers les films présentés, pour lui, l'histoire 
n'existe pas. Ou plutôt, elle commence au ren­
versement de Sihanouk. Mais entre la période des 
temples d 'Angkor et la lutte contre Lon nol : rien. 
Le rôle de Sihanouk avant le coup d 'Etat n'est 
même pas mentionné I Quant à la manière dont 
sont montrées les « masses », le « réalisme 
socialiste » est incontestablement au poste de 
commande. Dans les campagnes, les usines et au 
front, une population toujours héroïque, vole de 
victoire en victoire, dans un style grandiloquent. 
L'éd1ficat1on du socialisme ne rencontre plus aucun 
problème, tout va pour le mieux. 

Peut-on dans ces conditions parler même de 
cinéma? 

On ressort de deuK heures de proiection avec 
une accablante 1mpress1on de vide. de temps 
gâché. On ne sait rien de plus sur la vie et la lutte 
du peuple khmer, rien de plus sur le sens du com­
bat des révolutionnaires cambodgiens ... 

Le film du Pathet Lao, s'il n'a pas non plus de 
qualités « cinématographiques» au sens où nous 
l'entendons est pourtant foncièrement différent. 
Son objectif est de faire découvrir comment la 
lutte d 'un peuple, arnèré économiquement et 
dominé, plonge ses racines dans la réalité 
nationale, culturelle et même religieuse tradition­
nelle face à l'agression de l'impérialisme le plus 
puissant militairement et économiquement. Il s' at• 
tache à montrer la vie des masses paysannes, 
comment dans la lutte se transforme le vie 
quotidienne, les rapports entre les gens, comment 
se construit une nouvelle réalité sociale dans les 
iones libérées. Peu à peu apparaît une culture, un 
mode de vie propre. Peu à peu se dégage com­
ment s'entremêle une réalité nationale et une lutte 
qui se place implicitement dans le cadre du 
socialisme et du mouvement ouvrier international. 
C'est alors la fusion entre ces deux aspects qui 
permet de comprendre fondamentalement la vic­
toire des peuples indochinois. 

Finalement, à travers ces divergences 
cinématographiques, il semble bien que c'est une 
évolution différente des Etats laotiens et com­
bodgiens qui transparaît. 

/ 1 J t;runk i,t Pathet Lao : mouvi,mi,nts révolutionnaires 
cambodgii,ns et laotiens, ayant dirigé la lutte da 
libération national8. 

( su /le d<' la page T 

E1 c'est cornprchensihlc L 'impcrialismc culturel inonde 
de ,es fi lms le T iers-monde imposant !'Américain Way of 
L1 fc. mais refuse le droit aux autres de s'exprimer cl de se 
faire connaitre du public occidental. Vouloir sortir de l'om ­
bre un cinema que l 'on ignore. rrésc111e1 autre chose que. 
« '<ung- fun. les super-production, de llong- '<onA, voilà qui 
n'est pas du gmit des rotcnlals occidentaux de la culture. 

ont peu de chance (.J'élrc mi<; ü l'a flïche. D 'ailleurs pourquoi 
se dèplal.:e ra1ent-ils'1 Cc fest ival ne permet pas de 1uteu<;es af­
faires comme au festival -foire de Cannes 

A lor, certes. le grand public ne se déplace pas en masse a 
Royan. I.e public loc,11 de celle ville de rctra11es est quasi 
inexistant. Viennent ici les journalistes. les jeunes. étudiants 
pour la plupart. intéressés par les problémes posés. l.cs 
producteurs. eux non plus ne se déplace111 pas. cc qui ex­
plique que la m;ijorité des films présentés - la plupart inédits -

Mais alors qui peut soutenir l'existence d'un tel festival. 
d 'un tel cmèma'.' 11 apparait aujourd'hui cssen1iel que les 
militants et organ1sat1on-. révolutionnaires. s·avcnturent en ce 
domaine. Le développement de cette expression 
cinématographique est aussi le renet de l'affaiblissement. sur 
le terrain culturel. de la domination impérialiste 

Il ne nou, est pas indifférent que puisse apparaître un 
cinéma. exprimant la réali1è nationale et culturelle de peuple, 
luttanl pour leur indépendance. 

Pierre PAGAN! Frl-di-rk C'ARLI ER 

LE << HEROS POSITIF >> COREEN 
« L'art ne peut être que politique». « Il 

doit servir à élever la conscience des 
travailleurs». << L'art pour l'art, cela n'a 
pas d'intérêt». Il nous est impossible de 
résumer ici une discussion que nous 
avons eue, pendant un heure, avec les 
représentants de la République 
démocratique et populaire de Corée. 
Mais il est important de rendre compte 
de deux films inédits, présentés à Royan. 
Ces films sont produits et réalisés par 
l'institut coréen du cinéma. Ils doivent 
servir à l'explication de le ligne du parti. 

petite bouquetiere a pour base un 
scénario, écrit par le « grand leader» Kim 
Il Sung, qui servit de base à une pièce de 
théâtre en 1930. Il a été adapté au 
cinéma en 1972. Son objectif, présenter 
aux « jeunes générations» la réalité de la 
vie des paysans soumis et exploités par 
les propnéta ires fonciers. Cela pendant 
l'occupation Japonaise, avant la 
révolution. A travers le vie d 'une famille 
coréenne, le film veut montrer le 
résignation et la d1ff1culté de la prise de 
conscience des masses paysannes et 

Une scène des Lamineurs : l'éqwpe, et son 
chef qui lève le poing, félicite le jeune ouvrier, 

auparavant d1ss1pé, qui e conçu le projet d'une 
grue géante ... 

Le cinéma étant considéré comme une 
arme dans la formation de la conscience 
des travailleurs socialistes. Si les thèmes 
doivent coller à la ligne du parti, les 
réalisateurs semblent bénéficier d 'une 
certaine autonomie dans la réalisation. La 
production artistique centrale est im­
portante, mais l'accent est mis sur le 
développement de le réalisation et de 
l'expression artistique des messes. « Un 
communiste doit avoir un niveau culturel, 
politique et artistique très élevé. C'est 
par le développement culturel et la prise 
en charge de l'art par les masses que 
nous y arriverons » nous a dit un 
représentant coréen. 

Un scénario du « grand leader » 
Alors parlons des deux films. le 

comment cette rés1gnat1on peut laisser 
place à la révolte, qui ne peut aboutir 
sens la conscience de la nécessité de la 
lutte révolutionnaire armée. 

Mais cette démonstration est 
largement masquée, dévoyée par 
l'aspect profondément simpliste et lar­
moyant du film. Une seule comparaison 
vient à l'esprit : Les misérables de Victor 
Hugo. 

L'objectif d'un tel film est troublant. 
On peut se demander en effet s'il n'a pas 
pour seul but de faire dire aux jeunes 
coréens : « Avant, il y avait la misère, 
aujourd'hui tout est bien.» Ce qui heurte 
surtout c 'est la présentation du militant 
communiste sous les traits du héros 
positif. Héros guidé bien sûr par la ligne 

juste du << grand responsable Kim Il 
Sung.» 

L'autre film, les lamineurs, tourné 
aussi en 1972, permet de percevoir 
quelques éléments de la réalité sociale 
coréenne. On nous présente la lutte 
d'ouvriers lamineurs pour ta production. 
On décortique sous nos yeux les rapports 
conflictuels entre cadres et ouvriers, 
parti et cadres. C'est un peu la pr,me 
version coréenne. C'est en 1957 que se 
déroule l'action. 1957, c'est la fin de la 
guerre, c'est une économie à recons­
truire. Le plan prévoit pour cette usine la 
production de 90 000 tonnes d 'acier. 
Pour remplir cet obiectif, deux « lignes 11 

vont s'affronter. Celle des ouvriers qui 
s'appuie sur la théorie : « compter sur 
ses propres forces >> et veulent doubler la 
production en conservant l'ancien 
matériel. L'autre ligne, « c·est la voie 
facile », les cadres proposent d'importer 
une nouvelle usine. La « ligne juste 1►, 
celle du Comité central, triomphera con 
tre les conservateurs. 

Que ressort 11 de cette démonstration 
de deux heures ? D'abord les conflits 
portent sur I' APPLICATION du plan. A 
aucun moment du film, cette << ligne 
juste>>, ces choix ne sont éontestés. Mais 
l'idée force est que le rôle de moteur 
social de la révolution revient à la classe 
ouvrière, à travers sa foi et son ardeur à 
appliquer les décisions pol1t1ques et 
économiques du parti et du grand leader. 
Pendant ces deux heures. les éloges au 
« grand responsable » Kim Il Sung son 
omni- présents. A la fin du film, ouvriers 
et cadres 1urent d 'être If dignes de la 
paternelle bienveillance de notre grand 
dirigeant .11. Cet étalage du culte de la 
personnalité est plus difficile à avaler que 
les pnv1lèges matériels des cadres qui 
n'apparaissent pratiquement pas dans le 
film. 

Les travailleurs coréens, voyant le 
film, doivent comprendre que ce qui les 
choque, -les attitudes bureaucratiques 
des cadres auxquels ils sont con­
frontés- ne sont pas le produit d'un 
système, de l'organisation de la société, 
mais qu' il ne s'agit que d'u erreurs» 
d '« individus». et qu' ils peuvent compter 
sur le parti pour s' y opposer. 

Ce qui frappe d'ailleurs, c'est que 
l' ensemble de l'organisation sociale 
n'apparait qu'au travers d'individus · 
l'ouvrier, le chef d'équipe sont seuls con 
tre le cadre ; le parti est représenté par 
un vieil homme qui, lors de discussions 
individuelles, prodigue ses conseils aux 
cadres et aux travailleurs ayant fait des 
erreurs. La comestation des erreurs est, 
elle aussi, individuelle, sauf, peut-être à 
la fin du film, lcrsque les ouvriers de 
l'équipe entrent dans la salle où se tient 
une réunion des ca-:lres en apportant la 
preuve technique qu(I la production peut 
être doublée. 

Il n'eKiste néanmoins aucun cadre 
dans lequel les travailleurs pourraient 
débattre et surtout exercer leur pouvoir. 
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JAZZ-ROCK REAC ? • 
Dans le quotidien du vendredi 26. un long article en page 10 
traite du Jazz-rock, abattant dès le titre sa carte maitresse · 
« Jau. + rock -= dollars ». Un titre dont les termes posés à 
gauche du signe d'égalité sont susceptibles d 'être remplacés 
par n • importe quoi ( « Mozart + Barenbo1m dollars » par 
exemple)( ... ) 

Un filon inépuisable, mais ... 

Heureusement l'article de P.F. Domaine est plus argumenté 
sur le fond. J 'y vois deux niveaux : l'un consiste à montrer la 
rentabilité économique, pour les maisons de disques, des 
nouvelles formes musicales qui émergent au sein de ce qu' il· 
est convenu d'appeler ( improprement) la « pop music». A ce 
titre, il est incontestable que le rock, sous routes ses formes, 
hard rock, rock décadent, rock allemand, 1azz rock, est un filon 
inépuisable, un long boyau monétaire au sein duquel un pro 
duit en pousse un autre. Le second niveau concerne l'analyse 
du« Jazz rock» proprement dit. Et c·esI ici que les problèmes 
se posent. Si 1'ai bien compris ce qu'écnt Domaine, if y a d'un 
côté une musique incitant à l'action (le free Jazz), musique de 
révolte à la fois sociale et musicale, musique concernante, et 
de l'autre les avatars dégénérés du Jàz et du rock, soupe in 
forme, gommant les contradictions, bref démobihsatrice, 
socialement et musicalement. Il est indiscutable que dans la 
production 1azz rock 11 y a des dérapages sérieux, des redites 
misérables dont le seul but est de faire du fric . Mais ceci ne 
vaut-il pas pour tout genre musical? Le If soft machine» (Soft 
n°4) hier ou" r.ong » aujourd'hui (cf. If Shamal ») mêlent les 
genres pour, en fin de compte, « créer II une musique dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'elle ne gomme pas les con 
trll(/fetions. Comment parler de la simple constitution d'un 
"climat», alors que l'intérêt musicel se re1oue sans cesse, en 
faisant se télescoper des rythmes différents, des formes musi 
cales souvent opposées ? Et c'est bien là ce qu, fait du rock 
autre chose qu'une musique de super marché, cette « now­
music II qui dans un pays comme les USA envahit la vie 
socialtJ, dans les gares, les grandes surfaces commerciales, 
etc. Imaginons un instant le violon électrique de J L. Ponty 
( jouant avec le « Mahavishnu Orchestra » dans <I' Visions of the 
Esmerald beyond 11) se déchaînant aux r.aleries Lafayette un 
samedi après midi 1 

La violence et la révolte 

Le problème de fond posé par la mvsIque rock, du point de 
vue pohtique. est, à mon sens. celui du rapport avec fa vI0 
lence et la révolte de son public, à qui elle doit le meilleur de 
ce qu'elle est. Domaine écrit « le rock gomme toute violence, 
tout paroxysme, arrondit systématiquement les angles ». Af 
f1rmat1on surprenante. Précisons pourtant : il est vrai qu 'une 
certaine musique issue du rock, musique 1r cool », pr,se dans 
une chaine socialement signifiante composée, entre autres 
choses, par les drogues douces, .les mystiques pseudo 

dans lobjectif 
PROVINCE 

QUIMPER 
La librairie Calligrammes, 

31, rue des Régua1res, 
organise (en coproduction 
avec sa consœur Graffiti de 
Brest) une exposition « Autour 
du surréahsme Jusqu'au 6 
avril. Sont e,cposées : une 
vingtaine de toiles, sculptures, 
etc. Plusieurs revues, lettres, 
photographies et des l1vres­
objets. 
SEDAN 

L'exPosiuon organisée par 
la MJC sur la Bande dessinée 
continue jusqu'au 10 avril. 
Une notable partie des 
dessins exposés est consa­
crée au dessin politique. Voilà 
un intéressant sujet de 
discussion. Pourquoi croyez­
vous que nous passons 
chaque jour un dessin en 

première page de Rouge 
quotidien. 
LYON 

Rory Gallagher est à la 
Bourse du travail. Non. ce 
n'est pas le poisson du Jour 1 
Pour en savoir plus sur 
Gallagher, reportez-vous à 
votre numéro de Rouge du 29 
mars. Les copains qu, ont 
assisté à son show au Palais 
des sports à Paris l'ont trouvé 
très en' forme et même 
déchaîné. 

Au demi-théâtre de Basile, 
bâteau Théâtre ambulant, les 
Fresmols et Cie présentent 
Duel jusqu'au 10 avril. Du 
mime, de la pantomine, du 
mimodrame ... 
ROYAN 

Au festival. dont nous ren­
dons compte sur la page ci 
contre et sur lequel nous 
reviendrons. la journée est 
consacrée au cinéma de 

orientales etc. joue assez largement cette fonction . 
Par exemple, le rock allemand (Tangerine Oream, Klaus 

Schultze ... ) est nourri de Terry Riley et, grâce à l'utllisat1on du 
synthet1ser (dtffic,le d 'expliquer 1cI ce dont il s 'agi t ... ) peut 
étirer une note a l'lnfin1, créant une impression étrange de 
répétition . un climat musical qui envoûte au sens le plus strict 
du terme. Procédé appris par Riley au contact de la musique 
balina1se qui, ltée à la danse, 1oue un rôle de socialis1;1tion de la 
violence. Musique balmaise qui ne connait pratiquement pas 
de modulations et amène les danseurs à la transe avec, dans 
le cas du fr barong 11, retournement de la violence contre soi, 
les participants en transe essayant de se poignarder. On le voit 
ici, la violence n 'est pas exclue, elle est intériorisée. C'est là 
un des dangers, du pomt de vue social, de cette musique 
1r cosmique» qui 1oue plus qu ·un rôle démobiltsateur (certa1 
nement à l'insu de ceux qui fa composent). 

Et le jazz rock ? 

Et le jazz rock 'Au-delà de la mystique frelatée d' un John 
Mac Laughlm ( qui soit dit en passant, a arrêté les frais), il 
reste un traitement da la matière sonore différent, qui n 'amène 
pas de déconnection, de perte de contact avec le réel . Simple 
ment la violence est méd1ée, elle n 'est pas livrée brutalement, 
avec les effets de scène y afférant (guitares de 2000 balles bri 
sées contre les amplis, etc.) des rockers traditionnels et de leur 
rejetons attardés et un peu ringards du genre « Doctor 
Feelgood ». C'est que le public est différent : comparez celui 
d 'un concert des Soft ou de Weather Report et celui d 'Higelin . 
Dans le premier cas des intellectuels, étudiants le plus sou­
vent, dans l'autre les fameux« loubards II qui souvent ne sont 
rien d'autre que de jeunes travailleurs en cuirs noirs. Dans un 
cas, une révolte médiée socialement qua les rifts de guitare, 
depuis longtemps éculés, ne motivent guère, de l'autre la 
révolte à l'état brut qui demande des consignes simples. Ce 
qui ne signifie nullement un mépris grand seigneur pour les 
,r heavy metal bands » et le hard rock, qui, en concert, ont un 
singulier pouvo,r d 'attraction, mais bien qu'une critique 
11 marxiste » doit aussi prendre en compte ce qui fonde les 
différence avant de jeter les anathèmes. 

Ni excommunier, ni flatter 

Le rock est né d 'une certaine violence, pour l'essentiel in 
dividuel/e, et son évolution correspond BUX avatars de cette 
révolte , aux couches sociales qu 'elle engage, aux modes d 'ex­
pression qu 'elle Impl1que Il ne s'agit pour nous ni d 'ex 
communier, ni de flatter ; la violence n 'a pas un sens en soi. 
MBis il s 'agit d 'en tenir compte toutes les fois que nous nous 
adressons à ceux qui écoutent ces musiques et de leur montrer 
pourquoi la révolte existe et où elle doit aller si ils ne veulent 
pas que ce qui est possible ouverture sur des problèmes 
sociaux réels ( la musique doit donner à penser et à agir) ne se 
transforme en morne spectacle du pas cadencé. 

Thaïlande. de Malaisie. de 
Singapour et des Philippines 
Quoi, madame Bouzigues, 
même ces gens-là savent se 
servir d'une caméra ? Triste 
époque ... 

BANLIEUE 

AUBERVILLIERS 
Le théâtre de la Commune 

poursuit la représentation du 
rire du fou de Gabriel Garran. 
2, rue Edouard Poisson. 
Tél : 833 16 16 20 h 30 

PARIS 

THEATRE 
. A la « Porte de la Suisse », 
deux pièces d 'Alfred Jarry : 

M. Coutty 

Ubu sur la butte, et le vieux 
de la montagne. 20 h 30 
11 bis, rue Scribe tél : 073 
63 60 - M0 Opéra 
Et, chose rare, l'entrée est 
libre 1 
SPECTACLES 
. Au café d'Edgar. Tous les 
soirs à 19 h : Sklof (musique 
celtique) 58, bd Edgar 
Quinet Tél : 326 13 68 -

POUR 
LES ENFANTS 
PARIS 
. Le nouveau cirque de Pans 
accueille Annie Fratellini qui 
présente l'Ecole nationale du 
cirque. Au1ourd 'hui et demain 
à 20 h 30. le mercredi et le 
samedi à 15 h. le dimanche à 
14 h 30 et 1 7 H. Pl : 20 et 30 F 

Moins de 7 ans : 10 F. 
200, rue d' Alésia 
M0 Plaisance 539 88 11 . 
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Cirque : le Billy Smart's Circus. 
Une émission de la BBC ... où le cirque redevient, 
lins de l:Sarnum, Plnder et C0

, une véritable fête 1 
Journal 
L'événement 
Bien sûr l'événement aujourd 'hui, c'est le pre­
mier av, •1 1 Alors on peut toujours rêver, n'est 
ce pas 1urquoI pas donner la parole à ceu>< qui 
ne l'on, amais à la télé: les cheminots sur leur 
grève, les soldats dans les casernes ... 
Remarquez, on vous dit à l'histoire de passer le 
temps, vu qu'on connait pas encore le menu de 
ce soir 1 
Allons au cinéma. 
Avec le dernier film d · Alain Corneau { voir Rouge 
d 'hier). Police Python 35 7 avec Yves Montand, 
Signoret... Rappelons qu'Alain Corneau avait 
sort, l'année dernière un film très intéressant sur 
la collusion entre les trafiquants de drogue et le 
pouvoir: << France. Société Anonyme. » 

Les matinées d'Antenne 2. 
Pour ceux qui font la grasse matinée. une 
émission passionnante sur le théâtre engagé : à 
partir de Stanilawski en passant par Meyerhold 
et Brecht. 
Journal 
Monsieur Le Trouhadec saisi par la 
débauche. (Une pièce de Jules Romains). 
Ça date de 1923 et le moins que l'on puisse dire 
c·est que c'est pas vraiment du théâtre engagé 
nI vraiment d'avant-garde ... Pour les amateurs 
d 'archéologie seulement ... 

19.40 Tribune libre. 
Ce soir : Alain Krivine (1) 

20.30 Une sacrée fripouille. 
Film américain d'aventures avec George C. 
Scott (1967) , 
Contrairement à ce que le titre laisse entendre. il 
ne s'agit pas du tout de la vie d'un politicien 
« indépendant » bien connu. mais plutôt des 
périgrinations de Joyeux lurons dans une 
Amérique encore rurale 1 

(1) poisson d'avril 1 

RECTIFICA rII·: l 'article que nous avons publié hier (n° 
14- Histoire de la pensée, Hhtoire du langage?) sous le 
titre: Pour en finir avec la conception idéalisle du langage 
peut prêter a confusion: il a êté rédigé également par le 
collect i f Wunderblock et non par la rédaction . 



DASSAULT: Les 
et 10 secondes 

. 
ouvraers décident 5 minutes 

par jour ! de travail 
Les négociation, engagées au niveau du trust avec la direc• 

lion de Dassault se poursuivront la semaine prochaine. D'ores 
et déji elle I reculé sur un certain nombre de points : recon­
nai,sance du salaire mini dans l'entreprise à 2000 F, base 
quarante heurb, garantie de 2 % de progression du pouvoir 
d'achat (mais sur la base de l'indice truqué de l'INSEE), 
reconnaissance du décalage des salaires Da~aull par rapport à 
d'autres entreprises, el accord povr appliquer la ~rille qu'il y a 

à la SNECMA {mah la nleur du point y e~t une îaleur 
minima respectée : 11 franc~ 40 ou 11 franc~ 80, ce qui est 
très faible). 

Ces proposition\ montrent que la mobifüalion des 
travallleursa déJa obligé Dassault à rompre la di,cipline du 
palronat, au moin, ,ur la que~lion du pouvoir d'achat. Mai~ 
pour les travailleur~. elle\ ,onl encore loin du compte ; et IH 
décl\ion a été prl~e d'lnten,ifier la luHc. 

,, Produc//on 0.01 1,, c'est le mot 
d'ordre que vient de lancer le cartel 
CGT pour étendre la lutte a l'ensemble 
du trust. Lïdœ est simple : ,1 Que nous 
u proposé la direction aux 
négociutio11s ? O. 0 I ! Dans ces con• 
dirions, comhlen fait-il faire de produc• 
lion ? 0.01 ! 11. Autrement dit : 5 
minutes et dix secondes par jour de 
travail effectif ! 

La paralysie 

1 d'heure. c'est un débrayage de cinq 
minutes qui a lieu Vu le type de 
fabrication. la production est r6c.tuite à 
peu de chos~ 

Au début de la semaine prochaine. 
des manifestations auront heu fdans les 
différentes villes Et. il n'est pas im­
possible qu'une nouvelle montée :i 
Paris de toutes les usines sort décidée a 
l'occasion des prochaines négociations,< 
Jusqu'ici l'unité a été totale entre la 
CGT et la CFDT pour continuer l'ac­
tion et ln durcir 

A Marti~nas : Un parfum de 
Mai 68 

D'ambiance est bonne . dans un corn. 
un jeu de Occhettcs : un lilcl de volley 
est étendu au milieu de l'usme : 
d'autres jouent aux cartes. Il y " des 
discussions partout 

Les travailleurs sonl décides à 
tenir. et a ne pas lâcher sur leurs 
revendications. Ce maun. Ils ont décidé 
qu'ils graisseront les machines cl tou, 
les outils Au cas où le connit 
durerall .. 

Corrc,pondanl 

LIBAN 

IL RESTE 8 JOURS 
POUR SAUVER DESMOND TROTTER ! 

l, 'appel interjeté auprè-. de la " Pri1·y 
Council de Londre~ a)ant été rejeté le 18 
mars 1976, la condamnation à mort e,t 
exécutable 21 jour\ après, ,oit le 8 avril 
1976. Un comité de défcn,e co11trc 
l'exécution cl pour la rM,ion du procès 
vient de ,c co11,tituer à Paris, il l'appel 
d' Almé C'é<.airc, député de la Mar­
tinique, Daniel Guérin. écrl,ain, Michel 
Leiris, cthnolol(m.', Sali~· N'Don1?0, 
UGTSF. Abbé Man1il1,, aumclnier An­
tillt..,•Guyane, (;corj!c, Ca,ali,. pasteur. 

1,e comité rappcllt• que " le, preu,e, 
apportée, au jllJ!Cmcnl ,ont .ictuelkmcnt 
lnexi,lanle\ : le polider qui a Mt le rnp• 
port a\\urc qu'il n'c,1 pa, ,péciali,te en 
balistique ( ... ) la je1mc fille dt• la 
Trinidad qui a111it déclaré que Desmond 
Trotttr a,ail tué, , 'e,t réf raclée de~a11t le 
ju1,1c de la frinidad, di,anl que la police 
dominicaine l'avait achetée. Lt> jcum• 
Trotttr a perdu ,on a1ocat : celui-l'i :1 t11~ 

a~sa,\iné dan, de, condition, qui restent 
my,lérieuse, ! l,c comité lance donc un 
appel pour qu<· dan, fo court laps de 
temps qui reste d'ici le 8 atril. d~, 
lél~rammc, \Oient envo~~ à : 
- l'amba,,ade de Grundc-Rrcta~ne, 35 
Faubouri: St llonoré. 75008 Pari, 
- a11 premier J!0111erneur ministre de la 
Dominique : Sir Loui, Cool, Latiguc, 
Govcrnor Hou,i' • Rowau • l>ominica 
W.I (We,t Indic,) 

au 11remic-r mini,tre de la Dominique : 
Patrkk .John, Prime \11ni,trr of 
Dominica -Ro,eau • Dominlcu W.I. 

En outr~~ le romit~ or~uni,e une 
conférence dt• prc,,e k Jeudi I''' a1rll. li 
11 heure,. 27 rue .ll'~n Doknl : 75014 
Pari,, ,ou, la préo.idencc d'un rcpré~en­
tant de la Li~uc de, droit\ dl' l'honm1t•. 

Adrc\\l' du rnmité: 277. rue "iainl­
.Jat·quc, 7~00'i Pari, (.126.t:l.30). 

Une mobllis,11ton très forte existait 
dejà ~ur toutes les usines du trust. 
\fais maintenant. la lutte s'étend 
rapidement : A Hordeaux, mardi, a eu 
lieu une réunion di.:s deux usmes celle 
de Martigues très chaude. cl celle de 
Merignae qui e~t restec plus en retard 
dans la lutte. Apr l'S cette réunion . ceux 
de Mcnpnac n'ont pas repris le 
travail ils sont dans l'usine. et ils ont 
dc<:ide a leur tour de couler !a produc­
tio n 

\fais l'usine qui reste en floche sur 
le trust. c'est celle de Martignas. où 
rcgne maintenant un climat qur rap 
pelle un peu Mai 68 plus de travail 
du tout l .e soir, chacun rentre chez 
soi. mais dan.s la Journée tout le monde 
reste a l'usine. ou la grève t!St suivie a 
100 % (excepte la maitrise). Même 
ceux qui ne dèbr,tya1ent jamais la font 

UNE REDISTRIBUTION DES ALLIANCES 

\ Boulogne. tous les quarLs 

Landes 
8000 TRAVAILLEURS 

DE LA FORET S'EXPLIQUENT 
Depuis tou1ours dans les 

Landes, la seule ressource in 
dustrielle c'est la forêt. 
Aujourd'hui, ce sont 8000 
travailleurs (gemmeurs, 
bucherons, ... ) qui ont refusé de 
quitter la forêt, 8000 travailleurs 
qui en ont assez de peiner 
souvent 10 heures par jour pour 
le plus grand profit des trusts de 
la papeterie et de la chimie, 
comme St (,obsin. 

Ainsi, le patronat local 
refuse toue accord sur les 
salaires depu,s Janvier 1975 et 
licencie à tours de bras. le 
métier de gemmeur résinier, qui 
est saisonnier, 8 longtemps été 
la seule ressource de ceux qui 
refusaient de s'expatrier pour 
chercher du travail en ville ; et 
pourtant, les gemmeurs sont 
parmi les plus misérables des 
salariés agricoles; leurs ressour 
ces sont dérisoires. De plus 1200 
d'entre eux ne sont pas payés 
depuis deux mois, et il est 
prévu, là aussi, des licen­
ciements massifs. Lorsqu'on sait 
qu'un b0cheron sur trois est vie 
time d'accident du travail du fait 
du salaire à la t§che, on corn 
prend pourquoi, dens la forêt des 
Landes, on passe de plus en plus 
de la misère à la révolte. 

Hier, de neuf heures du 
matm à cinq heures du soir, le 
syndicat cr;T des travailleurs de 

la forêt orgamsa,t à Bordeaux 
une journée forestiers pour ex­
poser à l'ensemble des 
travailleurs de la région, leurs 
problèmes et leurs reven 
dicat,ons. Des délégations ont 
eu //eu aux syndicats patronaux, 
à la chambre d'agriculture et à 
la d,rection du travail. Plus de 
500 travailleurs de l'industrie 
forestière des Landes se sonr 
donc retrouvés sur les allées 
Tourny à Bordeaux. Des ban 
derolles significatives : 
u Travailleurs émigrés, 
français. tous unis dans la 
même lutte ». cc Nous voulons 
gagner notre vie au pays 11. 

Parmi eux, de nombreux 
travailleurs immigrés. 

Un resp0nsable cr,r a pr,s la 
parole pour dénoncer la respon ­
sabilité du gouvernement, ms,s 
en n'offrant comme seule per­
spective que celle de « ren­
forcer la CGT 1►, et d'ettendre ... 
l'applicat,on du Programme 
commun. Les travarlleurs /an 
dais de la forêt sont de plus en 
plus conscients que la solution 
réside K en haut» ; aux aussi, ils 
savent que ce gouvernement 
snti-ouvrier est minoritaire dans 
le pays, et ils n'attendront pas 
1978 pour empêcher la 
liquidation de ce secteur " non 
rentable» de l'économie. 

Correspondant 

UN HOMME DU GOUVERNEMENT 
A LA TETE DE L' AFP ? 

Dans un communiqué que la direc­
tion de l'AFP refu~e de diffuser, le 
Syndicat national des Journalistes 
" s'inqulèie de l'annonce de la pro­
chaine 11omi11atlo11 de M. Henri Pigeai 
011 poste de Directeur général adjoint de 
I 'Agence Fronce-Pre.He. Il lui parait 
peu opport1111 que l 'homme qui est e11 • 
core chargé d la tète du SID (ex• 
dél~gation générale u l'information) de 
la propaga11de gouvemementale 
devienne le respo11sah/e n • 2 d ·,111 de.1 
plus importa111.1 rouages de I 'in• 
formation nationale 11. 

Cette désignation serait lourde de 
conséquence. puisqu'il e~t de tradition 

à I t\ 1-- P que le responsable n• 2 soit le 
mieux place pour deven1r, le moment 
venu. le n• 1. comme le souligne un 
communiqué de la CFDT. 

Dc,1à l'an dernier le gouvernement 
avait tenté d'imposer un de ses hom 
mes à la tète de l'agence. lors de la 
demiss1on du precedent PDG ! .es ~yn­
dicats de l'AFP avaient fait échec a 
cette tentative. et obtenu que sort ccartc 
Huret. ancien ambassadeur a 
Bruxelles, au profit de Claude Roussel. 
actuel PDG et ancien n• 2. 

l 'mter\yndicale de l'A FP se réunit 
ce matin afin d'envisager les moyens 
de faire céder la direction de l'AFP 

,r Notre• dame -de - la -paix» I placardée sur un véhicule blindé Ml 13 allant bombarder les positions 
progressistes du village de Ma/del Tarch1che. 

Les combats se sont 
légèrement ralentis depuis mardi. 
La blocage des armes et 
munitions è la frontière syrienne 
freine la progression des forces 
de la gauche. Néanmois, Kemal 
Joumblatt, le porte-parole des 
organisations réformistes. con­
tinua à refuser la mise en place 
d'un cassez-la-feu sana qu'il ait 
reçu des assurances sur l'issue 
politique des affrontements. Il 
exige la démission du président 
de la république. l'élection de son 
successeur par la Chambre des 
députés et la promesse d'une 
solution impliquant la laïcisation 
de I' Etat. 

D'autre part, l'avance de 
militants de la gauche commence 
à provoquer une grande afferves- ' 
cence internationale. Kurt 
Waldheim, le secrétaire général 
des Nations Unies a demandé la 
réunion du conseil de sécurité 
pour discuter de I' <c affaire 
libanaise 11 . Le conseil des 
ministres an France a déclaré : 
" la gouvernement est prét, en 
liaison avec les dirigeants 
intéressés à prendre les mitiatives 
nécessaires en vue de reven,r au 
cessez- le -feu, de rétablir le fonc 
tionnement des institutions et de 
permettre le recherche de solutions 
politiques durables ». 

La Syrie aurait déjà massé 
17 000 soldats à la frontière 
libanaise prêts à intervenir dès 
que le gouvernement de Damas 
serait aHuré de la passivité de 
l'Etat sioniate 

Face à cette éventualité, la 
direction de l'OLP (organisation 
de libération de la Palestine) a 
cherchd des appuis et des sour 
ces d'approvisionnement en ar 
mes. 

Ella craint de devoir se 
soumettre entièrement à la direc­
tion syrienne dans le cadre du 
règlement global du conflit du 
Moyen-Orient. C'est pourquoi 
Arafat a accepté de sièger avec 
G. Habache (leader du Front 
populaire pour la libération de la 
Palestine, porte-parole de ceu,c 
qui s'opposent à la « solution 
américaine II au conflit israélo­
arabel à l'occasion d'une 
manifestation da soutien à la 

lutte des Palestiniens vivant sous 
l'occupation sioniste 

Ainsi, le FPLP renforce con­
joncturellement sa position. JM.rt 
qu'à présent, il s'adressait aux 
militants et cadras des autres 
mouvements de la résistance. 
leur demandant da défendre sas 
positions politiques. 11 dénonçait 
la direction de l'OLP. Aujourd'hui, 
il profite da la situation pour sa 
faire reconnaître. 

La position syrienne provoque 
une redistribution des alliances. 
La guerre civile libanaise corn 
promet gravement les « petits 
pas II vers la solution américaine 
du conflit au Moyen-Orient 

R. Brastar 
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